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DES DEGREVEMENTS

La discussion préparatoire du
budget de a révélé au public
une chose étonnante, admirable.
et même un peu trop admirable.
C'est que le Trésor est riche, d'une
richesse surabondante et, comme
on dit, pléthorique. C'est bien la
première fois, au moins de mé-
moire d'homme,que pareille chose
lui arrive. Car nous sortons d'une
ère bien longue de déficit. On se
réjouissait, autrefois, lorsque l'Etat
joignait seulement les deux bouts
et, quand il y avait, par hasard,
des excédents, ils étaient d'une
extrême maigreur.

Or, en trois ans, le Trésor a fait
de telles recettes et de telles éco-
nomies qu'il se trouve a la tête
d'une quinzaine de milliards, sans
compter six milliards et demi dont
dispose la Caisse d'amortissement.

Laissons de côté ces milliards-là
qui, par détinition, doivent avoir
UL emploi, puisqu'ils sont destinés
à amortir la dette. Mais les au-
tres ? Qu'en fera-t-on ?

Bien entendu, ils ne dorment
pas en lingots, comme jadis, à la
tour de Spandau, le fameux trésor
de guerre allemand qui savait été,
constitué avec l'indemnité du traité
de FrancforL Sept milliards envi-ron sont déposés en compte cou-
rant à la 'Banque de France. Huit
milliards en devises sont plac.és
et travaillent » l'étranger.

On conteste d'abord que ce soit
le rôle du Trésor d'accumuler. Le
proverbe dit qu'à un père avare
succède un enfant prodigue, de
sortr qu'on peut craindre que ces
sommes considérables ne soient un
jour dilapidées. En outre, les mil-
liards déposés à la Banque de
France, et qui en gonflent les
bilans sont autant de soustrait à
l'activité des affaires. Quant auxhuit milliards qui sont placés hors
de chez nous, ils rapportent sans
doute, mais avec l'inconvénient de
fournir des crédits aux marchés
étrangers au détriment du nôtre.

Il est même singulier, entre
parenthèses, que l'Etat français
alimente d'autres pays, par exem-
ple les Etats-Unis, de crédits qui
aident ensuite les Américains à
prendre dans l'industrie française
une place contre laquelle nos en-
treprises ont 'à se défendre. Notre
argent nous revient ainsi sous une
for~»e peu désirable.

Car* c'est bien de notre argent
qu'il s'agit. Comment les opulentes
réserves du Trésor se sont-elles
formées? Elles n'ont qu'une
source les recettes fiscales. Elles
représentent les excédents, c'est-à-
dire les impôts que nous avons
payés par surcroît et au de4à dé
ce qui était strictement nécessaire
pour les dépenses courantes et
l'entretien du ménage national.

Mais ce qui est en trop ici est
en moins là. Il est clair que les
sommes apportées au fisc et qui
ont dépassé les besoins budgé-
taires auraient été employées par
les contribuables et, apres avoir
circulé, se seraient toujours retrou-
vées sous forme d'épargne. Ce
surplus se dirigerait par exemple
vers la Bourse qui se plaint depuis
quelque temps d'une inexplicable
atonie.

Or la Bourse, aujourd'hui, est
devenue un des principaux mo-
teurs de la vie économique. On
disait autrefois « Quand le bâti-
ment va, tout va. » On peut dire.
aujourd'hui, que, quand la Bourse
ne va pas, beaucoup de choses ne
vont pas. Nombreux, par exemple,
sont les commerces où l'on sait
que les acheteurs se restreignent
de. que le marché des valeurs est
faible. Et il n'y a pas besoin de
beaucoup réfléchir pour compren-
dre que tout s'en ressent, que les
transactions immobilièreselle-mê-
mes se ralentissent, parce que tel
qui, pour acheter une maison, a
besoin de vendre des titres, ne les
vendra pas si les cours en sont
dépréciés.

Il se peut que la faiblesse de
la Bourse ne soit pas due à une
cause unique qui serait l'excès des
impôts. Mais il n'est pas douteux
que l'excès des impôts supprime
des capitaux qui viendraient irri-
guer et féconder le marché.

On est ainsi ramené, et l'on yest ramené, par quelque côté qu'on
prenne les choses, à la question
des dégrèvements qui doivent se
faire avec méthode et, en partant
d'une idée d'ensemble, celle de ne
pas accabler la production et de
ne pas détruire la faculté d'épar-
gne.

De quoi s'aperçoit-on aujour-
d'hui ? (;'est que les impôts éta-
blis en lorsqu'il s'agissait de
remonter la pente, avaient été lar-
gement calculés. Ils ont rendu plus
qu'on n'en attendait et il était
évidemment in.pnssible de calcu-
ler juste. Mais maintenant, on
sait, on voit clair. L'ajustement
peut se faire de lui-même. Et tout
le monde reconnaît que,; s'il faul
être prudent, l'Etat n'a pas dans
ses attributions de thésauriser
comme un particulier dont les
neveux se chargeront de manger
le magot.

J«cqo«» BAINVTIiI.B

LA CRISE MINISTERIELLE

Chargé par M. Doumergue de f ormer un cabinet,
M Daladier a conféré Reims, où il était immédia-
tement retourné, avec les membres du comité exécutif
et les élus du parti valoisien qui l'ont prié d'accepter

LE PRÉSIDENT DU PARTI RADICAL A REÇU MANDAT
DE SOLLICITER LA PARTICIPATION SOCIALISTE

LE CONSEIL NATIONAL S. F. L 0. EN DÉLIBÉRERA DIMANCHE

.Ni. Daladier, chef du parti radical.
est, chargé, depuis hier matin, de
constituer le nauveau cabinet. A
l'offre qui lui a été faite par M.
Doumergue, M n'a répondu ni oui ni
non. Il a réservé sa réponse et compte
la faire connaitre cet après-midi au
chef de l'Etat.

Selon la coutume, M. Daladier a
demandé et obtenu un délai de
vingt-quatre heures afin de consulter
ses amis politiques. Et comme ses
amis, tous ses amis, sont actuelle-
ment réunis à Reims, il a regagné
l'importante cité marnaise en sor-
tant de l'E*ysée et après avoir rendu
visite à M. Briand, président du
Conseil démissionnaire.

Visite de courtoisie, a déclaré M.
Daladier, mais au cours de laquelle
le « futur Il chef du gouvernement
et l'ancien ont dû échanger quelques
impressions. Il est possible même
que M. 'Daladier ait demandé à M.
Briand s'il consentirait à conserver
le portefeuille des Affaires étrangè-
res dans une combinaison qui serait
présidée par le chef du parti radical.
Il est probable qu'à une telle de-
mande M. Briand n'a pu faire qu'une
réponse d'attente. Avant de songer
aux hommes qui, le cas échéant, com-
poseraient le cabinet, il faut s'assu-
rer le'concours des partis et arrêter
un programme de réformes qui soit
de nature à rallier une majorité cer-
taine.

La situation est aujourd'hui, après
la réception de M. Daladier par le
Présidentde la République, ce qu'elle
était hier après la publication de la
note officielle annonçant que le chef
du parti radical serait reçu par
M. Doumergue.

Pour gouverner, il faut une ma-
jorité, et pour réalteer un pro-
gramme, il' la faut stable.

Or le parti radical motion Chau-
temps ayant condamné tout mi-
nistère de concentration s'appuyant
sur une majorité dans laquelle en-
treraient des éléments modérés de
l'union nationale, M. Dailadier ne
peut envisager que deux combinai-
sons la première s'appuyant sur
toute la gauche, des socialistes S. F.
I. 0. à la gauctjë radicale et aux in-
dépendants de gauche, et groupantdes
(Moments des divers partis on grou-
pus en question, la seconde réunis-
sant les marnes éléments à l'exclu-
sion des socialistes. S. F. I. 0.

Pour que le cabinet d'union des
gauches' (11, combinaison) présidé
par M. Daladier puisse se former, il
faut que les socialistes acceptent de
collaborer sous les ordres du chef
du parti, radical.

Et c'est ià une question à laquelle
il ne pourra être répondu avant di-
manche, puisque c est ce jour-là
seulement que le conseil national du
parti sera appelé à se prononcer sur
la question de la participation. Nous
avons indiqué hier la manière de
voir du leader du parti! socialiste et
aussi celle du secrétaire général si
elle est partagée par la majorité du
conseil national, les socialistes refu-
seront d'entrer dans un ministère
présidé par M. Daladier, mais se dé-
clareront prêts à prendre la direc-
tion du gouvernement.

Au cours d'une réunion tenue hier
à la Chambre par les députés socia-
listes, le problème a été longuement
examiné. M. Paul-Boncour a parlé
en faveur d'une collaboration so-
cialiste à un cabinet de gauche,
quelle qu'en soit le président. Mails
la discussion a été interrompue sur
cette remarque du président de la
réunion qu'aucune offre n'avait en-
core été faite au parti socialiste.
Elle pourra être reprise bientôt. Car
l'offre %era faite, sans doute dès ce
soir, aux socialistes par M. Daladier
d'une collaboration. Sous quelle
forme ? Quel nombre de portefeuil-
les ? Quelle qualité de ces porte-
feuilles ? M. Daladier sera certai1-
nement amené à fournir aux socia-
listes quelques précisions,

CI au cours d'une réunion qui
s'est tenue hier dans la soirée à
Reims que les membres du bureau
exécutif et les parlementaires du
parti ont autorisé leur président
poursuivre ses démarches en vue de
la formation du cabinet et de deman-
der aux socialistes une participation
réelle.

Si le groupe socialiste parlemen-
taire devait se prononcer isolément,
l'on pourrait risquer un pronnstic
qui serait une réponse favorable à
l'offre de M. Daladier. Le pronostic
serait, toutefois, très fragile. Il n'est
pas permis d'en oser un, étant donné
que le conseil national réunit des
éléments extra-parlementaireset que
le point de vue de la fédération de
la Seine, partagé jusqu'ici par la ma-
jorité, est nettement hostile à l'éven-
tualité envisagée plus haut.

Quoi qu'il en soit, c'est,' vers un
cabinet d'union des gauches, avec
participation socialiste, que M. Da-
ladier, autorisé par les délégués
mandatés et les élus du parti' valoi-
si«iv, oriente ses pourparlers.

Dans l'hypothèse peu probable,
répétons-le d'une acceptation so-
cialiste, il ne resterait plus à M. Da-
ladier qu'à s'assurer le concours des
autres groupes de gauche républi-
caims socialistes, republicains fran-
çais, gauche radicale et indépen-
dants de gauche. Les choses n'iraient
pas tontes seules, car il faudrait à

M. Daladier sortant de l'Elysée

ce moment réaliser l'accord général
sur la teneur du programme à pré-
senter aux Chambres. Mais comme
les socialitstes ne se montreraient
sans doute pas intransigeants, des
fopnrales- pourraient être trouvées.
Et le cabinet ii âïT'fîëvant ta Cham-
bre. Au risque de nous répéter, nous
sommes bien obligés de rappeler que
NI. Léon Btum a déclaré à Carcas-
sonne que les groupes de gauche ne
constituaient pas dans la Chambre
actuelle une majorité. Arithmétique-
ment, le leader socialiste a raison.
Mais les radicaux espéreraient ral-
lier certains républicains de gau-che. C'est là tine donnée inconnue.

Il est possible qu'avant de voir les
socialistes M. Daladiter. qut sera de
retour ce matin à Paris et qui doit
rendre sa réponse à M. Doumergue à
15 heures seulement, sollicite la par-
ticipation de la gauche radicale et
des indépendants de gauche.

Les représentants autorisés des
deux groupes ne manqueront pas de
lui répondre qu'ils ne compren-draient pas un ministère d'union des
gauches sans socialistes. Et M. Dala-
dier ne pourra leur donner une ré-
ponse qu'après que les socialistes
eux-mêmes auront fait connaître
leur sentiment, c'est-à-dire diman-
che soir au plus tôt. La crise entrera
dans sa phase décisive lundi matin.

A ce moment-là, si M. Daladier est
assuré du concours sociialistc;, il sera
possible d'envisager la fin prochaine
de la crise. Si, par contre, la réponse
du parti' S. F. I. 0. est celle que tout
le monde aujourd'hui envisage, parce
qu'elle découle de tout ce qui a été
dit, écrit et. proclamé par tes lea-
ders socialistes, si elle est négative,

M. Daladi'er pourra essayer de met-
Ire sur pied un ministère de gauche
sans socialistes. Mais alors surquelle iffajorité s'appuierait-il? Et ceserait là une restauration du cartel
dont la gauche radicale et les indé-
pendants de gauche ne veulent à au-
cun prix.

Aucune autre hypothèse, en dehors
de celles que nous venons d'indiquer,
ne saurait être envisagée aujour-
d'hui. M. Daladier a et? charge parle chef de' l'Etat de constlituer le
nouveau cabinet. Il a consulté sesamis ceux-ci lui' ont donné le
conseil de poursuivre ses démar-
ches. M. Daladigr est. tenace, 41
mettra tout eniSeuvre pour aboutir.
Il connaît assurément les difficultés
de sa tâche. Elles sont grandes.
Lundi au plus tard nous saurons s'il
réussirai ou s'il a échoué.

Charles MORICE
IMPRESSION 1. REIMS

Reims, 25 oct. (de not. eztvoyé spéc.)
Les congrès radicaux sont-ils des-

tinés à devenir pareils à des boites
à surprise ? Celui d'Angers, l'année
dernière, renversa virtuellement un
gouvernement, vieux déjà de deux
ans ce qui en notre temps consti-
tue un âge avancé. Celui qui sedéroule présentement à Reims verra-t-il un ministère naître de ses déli-
bérations ? En fait, l'agitation est
grande autour de cette crise minis-
térielle, brusquement transportée de
Paris à Reims et qui évolue d'une
salle de cirque au salon d'un hôtel
de province, en passant par les bu-
reaux d'un journal régional.

Pour la plupart des membres du
partis radical, une collaboration doit
s'établit entre radicaux et socialis-
tes. Et, contrairement à ce que pa-
raissaient supposer certains socia-
listes, la motion Chautemps ne
contient aux yeux des militants
radicaux
un ministère Paul-Boncour ou toute
autre combinaison que tenterait d'é-
chafauder un homme politique
appartenant au parti socialiste.

Nombre de radicaux sont parfaite-
ment disposés, si un ministère radi-
cal ne .pouvait se constituer, à
accorder leur collaboration et leur
appui à tout autre ministère de
gauche.

Plusieurs têtes du parti (tel assu-
re-t-on M. Maurice Sarraut) conseil-
lent à M. Daladier d'accepter de
former le ministère. D'autres parmi
les jeunes, les socialisants, l'en dis-
suadent, voulant voir dans l'offre
faite au chef de parti de la rue de
Valois comme un piège appelé à
faire échouer par avance toute
combinaison à gauche.

A quelle tendance NI. Daladier
cédera-t-il? Car là est toute la
question. Il ne s'agit. pas actuelle-
ment dans les pourparlers qui se
poursuivent entre militants du parti'
radical d'attribuer des portefeuilles

cela viendra plus tard, le cas
échéant, mais seulement de sa-
voir sur quels appuis pourrait
compter un cabinet d'essence radi-
cale, quelles sont les lignes de son
programme capables de rallier la
majorité la plus large et la plus
solide.

Fut-il jamais problème plus ma-
laisé à résoudre ? F. L.

(A la deuxième page La journée de
M. Daladier et les groupes de la Chambre)

J'ai dit au Président, l'heure cet grave. Toutes les bonnes volontés doivent être
prête*.

Pnrfnitemrnt Vous, par exemple 1
naturellement, vous de même.
Certes, le devoir avant tout 1

Nadir khan
règne en maître
en Afghanistan
sauf à Hérat

Habiboullah s'est rendu sans conditiona
au Tainqueur

Tachkent, 25 octobre (via uN'orthern,
retardée en U. R. S. S.)

(Dép. de notre cnvoyée spéciale.)
Après l'échec de diverses contre-

attaques dirigées contre l'armée de
Nadir khan et la désertion de ses
propres troupes, Habiboullah et Seid
Goussein, son premier ministre, qui
s'étaient réfugiés dans la ville de
Djaboul-Saradj, à cent kilomètres au
nord de Kaboul, étroitement cernés,
se sont rendus sans conditions au
vainqueur. Ils ont été transférés à
Kaboul, où ils ont été accueillis par
une foule encore en pleine efferves-
cence à la suite des récentes hos-
tilités. Tout le pays est pacifié, à
l'exception de Herat.

Nadir khan a reconstitué les mi-
nistères de l'ex-souverain Aman-
oullah avec le même personnel et
déclaré qu'il suivrait la voie frayée
par le grand roi, dont le nom res-
tePa gravé en lettres d'or dans l'his-
toire

Les marchands se cotisent pour
soutenir le gouvernement.

Andrée VIOLLIS

M. Doumergue inaugure

En haut le Salon de la T. S. F.
En bas l'Exposition d'horticulture

Point ET Contre
M. Duran-Lélu. le sympathique député

de l'Içdre-et-Cher, est, depuis quelques
jours, d'une humeur enchantée.

Il se lève de bonne humeur et il est
frais et dispos. En se rasant devant la
glace, il s'observe. Eh 1 eh 1. il fait
encore jeune. Il fronce un peu les sour-
cils. Il prend un air absorbé et autori-
taire. Cet air, décidément, ne lui va pas
mal. C'est l'air d'un a homme de gou-
vernement », quoi

M. Duran-Lélu se montre tout particu-
lièrement empressé envers sa digne épouse.

Tu ne sors pas aujourd'hui, ma
chérie ?

Non.
Merci, chérie. Merci. Je compte

bien sur toi, n'est-ce pas. si on téléphone
pendant mon absence ?.

Sois tranquille. mon grand. Je
répondrai moi-même.

M. Duran-Lélu sourit. Mme Duran-
Lélu sourit. Tous deux se comprennent.

M. Duran-Lélu soigne sa mise. Il a
troqué son chapeau mou contre un melon
plus sérieux. M. Duran-Lélu se répand
dans les couloirs du Palais-Bourbon,
affecte, avec attention, une mine indiffé-
rente, multiplie les poignées de main
chaleureuses et, insidieusement, tout dou-
cettement, se faufile auprès des chefs de
groupe.

Ah 1 cher ami. cher ami 1™Le monde entier est son cher ami.- Le
monde entier, il le tutoie.

Mon vieux, tu sais.
Il ne faut pas non plus négliger les

journalistes. Diable non, ce n'est pas
le moment. II se trouvera bien tout de
même quelque aimable rédacteur qui aura
l'idée de lui demander son opinion sur
la crise. M. Duran-Lélu a, en effet, une
opinion très nette.

Je suis pour une concentrationtrès
large. Le pivot de la combinaison me
semble être. L'axe de la majorité. etc..

Il. Duran-Lélu a son programme de
gouvernement. La paix. Une sage répar-
tition des impôts. Le développement du
commerce et de l'agriculture. La mise en
valeur de nos colonies. La lutte contre
la vie chère. Bien entendu, la solution
complète du problème du logement.

M. Duran-Lélu, « qui n'a pas une
minute à lui P, va voir, en coup de vent.
les amis. On l'interroge

Mais M. Duran-Lélu ne veut rien dire
pour le moment. Non. Il ne peut pas
parler 1. Sans insister, il laisse entendre
qu'il possède de grands secrets politiques.

M. Duran-Lélu rentre chez lui, harassé
mais ravi.

On n'a pas téléphoné, chérie ?
Non. Si.- ton tailleur. Tu pour-

rais peut-être te faire faire une jaquette,
mon grand ?. Qui sait ?. Et une redin-
gote..

Nous verrons ça demain.»
Au lit, M. Duran-Lélu fait comme

dans Ramona des rêves merveilleux.
Un mot, un seul mot. éclaire ses nuits

Il Ministre Ministre »
Une crise ministérielle, c'est un bien

doux moment à passer quand on est
député 1. Maurice Pkax.

Le drame de la race juive
Des ghettos d'Europe

à la Terre promise
par Albert LONDRES

L'ARRIVEE EN PALESTINE
Tel-Aviv, ville ultra moderne, peuplée exclusive-
ment d'immigrés juifs, qui vivent en citoyens libres

En vue de la Terre promise

Voilà le soleil J'ai quitté, à
Varsovie, l'année 3843. J'entre dans
l'an X.

Quinze jours sont derrière nous.
J'ai fait un petit voyage. La Médi-
terranée est traversée. Le Sphinx,
non celui d'.Egypte, mais celui des
Messageries Maritimes, se balance
devant Jaffa. Je suis sur ce Sphinx.
Devant nous: la Palestine.

« Vos déserts, vos solitudes et votre
terre plernj de ruines seront trop
étroits pour la foule de ceux qui, un
jour, s'y viendront établir. Il

Ainsi parla Isaïe, l'an 25 du
règne d'Ozias. l'an du monde 3219.

« Le gouvernement britannique
verra favorablement l'établissement
en Palestine- d'un foyer national
pour le. peuple, juif et emploiera tous
ses efforts pour en faciliter l->. réa-
lisation. »

Ainsi parla lord Balfour, l'an 9
du règne de George V, l'an 1919
de notre ère.

« Le gouvernement de Sa Majesté
considère que la réalisation du désir
du docteur Weismann que la Pales-
tine devienne aussi juive que l'Angle-
terre est anglaise est impraticable et
il n'a pas cet objet en vue. Il n'a pas
d'avantage et à aucun moment,
comme la délégation arabe semble le
craindre, envi'sagé la disparition ou
la subordination du peuple, de la
langue ou de la culture arabe en
Palestine.

Ainsi parla Churchill l'an 12 du
règne de George V, l'an 1922 de
n( Ire ère.

« Herzl Herzl 1 voiei ton rêve
réalisé 1 Il

Ainsi parla M. Isaac Cahen, pas-
sager du bateau Sphinz en vue de
la Terre Sainte, l'an 4 de Doumer-
gue, l'an (le notre ère.

Depuis, personne ne parla plus.

Ces bateliers arabes vont laisser
tomber nos valises à la mer. Pas
si vite! Ne vous bousculez pas! Ah!
les pirates Voici les deux villes
jumelles de cette côte l'ancienne
Jaffa la musulmane; la nouvelle
Tel-Aviv la juive. Jaffa et ses mi-
narets, Tel-Aviv et la coupole de sa
synagogue. La nouvelle l'emporte
sur l'ancienne. Les juifs ont rude-
ment travaillé Il n'y avait qu'une
dune à cette place voilà dix ans.
Comme c'est déjà grand, Tel-Aviv!
Elit a poussé comme Casablanca.
Quelle date dans j'histoire Un
peuple attend cette ville depuis
dix-neuf siècles Les juifs ont
maintenant une capitale. Elle est
là, je la vois, Israël est ressuscité

Trente-quatre juifs et dix-sept
juives de Pologne viennent de sur-
gir des profondeurs du Sphinx. tls
sont, sur ce pont, comme l'illustra-
tion animée de la parole du Sei-
gneur « Vos fils et vos filles
viendront de bien loin vous trou-
ver de tous côtés. » Depuis huit
jours, au fond de la cale, ils fai-
saient leur petite cuisine et leurs
grandes prières. Les voilà ce ma-
tin comme fous et comme folles.
Ils crient de joie, ils tendent leurs
bras. Eux qui, jusqu'à ce jour.
eussent respectueusement allongé
leur chemin pour' vous épargner

le contact de leur ombre, ils vous
marchent sur les pieds. De plus,
ils se palpent le cœur. Ils tou-
chent leur front, leurs épaules.
Oui 1 c'est bien vous N'en doutez
pas! L'an prochain, a Jérusalem.
c'est aujourd'hui!

En barque En barque Les Po-
laks se précipitent. Ils descendent
la coupée comme on gravirait
l'échelle de la Béatitude! Et les
rames, comme autant de palmes
horizontales, nous emportent versla Terre Promise.

La porte qu'elle nous ouvre n'est
pas grande. Jatfa n'a pas de port.
Ce petit détroit entre deux rochers
où la mr>r mauvaise écume, voilà
le passage. Je comprends que les
juifs aient attendu longtemps pourrevenir au pays! L'entrée n'est pasengageante! Les Polaks ne gesti-
culent plus. Ils sont tassés ^au fond
du premier canot. Leur dos aretrouvé, du coup, la çouitfe héré-

ditairc: Un homme ''ofr^fïîFsaute
sur la barre; les rameurs poussent
des cris pour etîrayer la peur. Hop!
Hop! Passerons-nous? Bien sûr!
on passe toujours! Le danger J'ran-
chi, les juifs se redressent. Is selèvent dans la barque et ils chan-
tent. Ils voudraient que la terre
vint à eux comme eux vont à la
terre, afin de l'embrasser plus vite.
Sur la rive, des musulmans nousregardent. Ils n'ont pas l'air rie
vouloir nous tendre !es bras! Fui-
riez-vous les pogromes d'Europe
pour tomber dans ceux d'Orient ?
Chalom veut cependant dire Paix
sur toi! » Et partout, juifs, où vouslancez votre salut, la guerre vousrépond!

Arabadji Nous débarquons.
Voi i le sol sacré. Les juifs tom-
bent à genoux et le baisent. Mails
ne perdons pas notre temps:

Allons, droit sur Tel-Aviv!
Et le cocher arabe nous emporte.

La poussière entoure notre char
et semble le porter comme les nua-
ges celui du Seigneur. L'Orient n'a
donc pas perdu l'habitude de faire
frire des chandelles dans la poêle?
L'odeur retrouvée nous accompa-
gne aussi. Cahotés, nous sortons de
Jaffa. Et la rue s'élargit et le sol
cède la place au bitume, la pous-sière nous quitte. Nous sommesdéjt Tel-Aviv rond.

De Whifechapel, de Prague, des
Marmaroches, de Transylvanie, de
Kichinev, de Cernauti, de Lwow,
de Cracovie, de Vilna, de Lodz, de
Varsovie les noms propres ont
quitté les enseignes et nous ont
précédés. Uoldman, Apfelbaum,
Lipovitch, Blum, ftiamond, Hapo-
port, Lévy, Mendel, Elster, Gold-
berg, Abram, Berliner, Landau,
Isaac, Tobie, linsen, ftavidovitch,
Smith, Brown, Lœwenstein, Salo-
mon, Jacob. Israël, une. nouvelle
fois salut J'ai traversé la mer,
mais j'ai retrouvé la famille

Herzl, le prophète des boulevards,
comme l'appellent, sans révérence,
Jérôme et Jean Tharaud, avait vu
dans l'un de ses rêves la première
ville juive s'élever doucement des
bords de la Méditerranée, et frap-
per les regards comme une col-
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line printanière. Tet-Avivla col-
line du Primeinps, la voici

Isaïe, de son côté. avait prédit
avilie:

« Vos fondements seront de saphir.,
,le bâtirai vos remparts 4e jaspe: je

fl toute votre enceinte sera de
pierres choisies. »

Un voit qu'Isaïe était un pur
(«prit nt lie fréquentait pas ces
messieurs du bâtiment! On peut
iaire de bonnes prophéties et ne
pa. savoir établir un devis.

Fierai se rappruche beaucoup
plus de la réalité.

Le jaspe hélas n'est plus que
du ciment armé

s>~
Tel-Aviv La seule ville au

monde comptant cent pour cent

J'ni laissé l'arahadji. Il faut '"Ire
à pied pour bien jouir de .e; élon-
nementH. Une révolu' on était sous
los yux. Ut) sont mes caftans,
mes barbes, mes papillotes Voilà
mes juifs tête nue, rares, le roila puitrine il l'air et le pas
sonore. ne longent plus les
murs, ma parole Ils marchent
d'un pas militaire, au bon milieu
du trottoir, sans plus s'occuper de
céder la place au Po!onais, an
Russe ou au Mountain. Miracle
les épines dorsales se sont re-
dressée- Tous les dos ont rejeté
l'invisible fardeau de la race. Je ne
leur produis plus aucun effet. Nul
œil ne m'examine en conlisse.
Maintenant c'est moi qui m'arrête,
inteiTopaleur. Eux passent, le rr-
irard lier et froid. De temps en
temps apparnît un étre extraordi-
naire un caftan, une barbe, des
boucles! Les autres, en le croisant,
haussent discrètement les épaules.
Quel est ce fantôme ?

Les juives ont jete ia perruque
aux ordures. Cheveux coupés, elles
vont les deux seins en avant.

C'est une métamorphose.
Avenue Herzl Boulevard

Edmond-de-Rothschild, rue Max-
Nordau. La synagogue, monument
central, que l'on achève, semble
tout dire. C'est le drapeau flottant
sur le camp. Le drapeau unique,
sans rival. Nulle croix dans son
ombre, nul minaret dans son
rayon. Ainsi jadis, à Jérusalem,
était le Temple avant le Saint-
Sépulcre et avant la mosquée
d'Omar.

D'abord vous avez pensé que
Tel-Aviv, si jeune, ne pouvait être
qu'un noyau de maisons, une petite
cité dont un regard ferait aisément
le tour. La surprise gagne peu à
peu votre esprit. Où vous suppo-
siez trouver le bout du monde nait
un nouveau boulevard. Les haies
de maisons succèdent aux haies de
maisons. Un camp, peut-être, mais
non un camp volant. Il y a des
arbres!

La colline du Printemps est tra-
cée, sans monotonie. Rien des
damiers américains. Les rues, les
places, les boulevards, les ave-
nues se rencontrent avec fan-
taisie. C'est clair, large, ensoleillé,
tout blanc. C'est gai. On y sent la
volonté acharnée d'oublier le
ghetto. Il est seulement surprenant
de ne pas voir tous ces juifs plan-
tés sur les trottoirs et, la bouche
ouverte,boire amoureusement l'air
libre "à pleins poumons.

Que de dentistes! Il en sort un
à chaque étage. Aux portes pres-
que autant de daviers que de son-
nettes. Voilà ce qu'il en coûte, pau-
vre peuple, de s'être nourri de va-
che enragée pendant bientôt deux
mille ans

Et les coiffeurs ? Celui qui con-
serve un poil sur la figure à Tel-
Aviv doit être un rude entêté.
Toutes les trois ou quatre maisons
,un coiffeur vous appelle. C'est la
révolte ouverte contre la Bible.
« Ne rasez pas votre barbe a dit
le Seigneur- Sus au Seigneur En-
trez juifs de Galicie, de Wolhy-
nie, de Lithuanie, de Bessarabie.
citoyens de Berditcheff et d'autres
chefs Je rase, ma femme rase,
mes enfants rasent, ma belle-mère
rase. Le jour étant trop court pour
tout raser, nous rasons aussi la
nuit. Même à trois heures du
matin, n'hésitez pas, tirez la son-
nette d'alarme! Depuis Moïse, vous
ne vous étiez pas rasés. Comment
rattraperez-vous le temps perdu ?

Et les avocats ? 0 Dieu A peine
réunis sur la Terre Sainte, voilà,
juifs, que vous vous chicanez à,

tous les coins de rues ? Car tous
ces avocats mangent, et s'ils man-
gent, c'est que vous vous disputez.
Vous êtes quarante mille habitants
à Tel-Aviv, quarante mille juifs,
sans un goye, et vous avez besoin
de tant d'avocats ?

Et vous, docteurs médecins ?

rout Tel-Aviv se porte allègre-
ment J Les déserteurs du ghetto
ont laissé dans les Carpalhes leur
mine d'amphithéâtre. Il n'est pas
un malade dans les rue? et l'on
chants dans les maisons. Que fai-
tes-vous en ce lieuAttendez-vous
le prochain pogrome pour avoir
du travail ?

L'homme qui vient de quitter les
fils d'Abraham dans les Carpalhes
ou sur la Vislule et qui, quinze
p>urs après, au bord,de la Méditer-
ranée orientale, les relrouve chan-en fils de Théodore Herzl peut
savourer la stupéfaction Il ne
s'agit pas pour l'instant de jouer
à l'économiste, d'établir une ba-
lance commerciale, ni de se palper
le front avec des doigts de sténo-

lez statistiques il faut ignorer

ment. Au surplus, la question est-
elle de savoir si les dentistes, tes
coiffeurs, les avocats, les médecins,
si les marchands et les cireurs de
bottes font leurs affaires ? Un juif
a fnit un rêve, un jour. Il a vu

ses misérables compatriotes briser
leurs chaînes, s'envoler, traversar
la mer et se poser, transfigurés, sur
le sol aïeul. D'esclaves qu'ils
étaient, ils devenaient libres. Dans'
lenr âme, la fierté remplaçait la
honte. L'assurance succédait à la
crainte. Et chacun pouvait parattre
à sa fenêtre et crier a Je suis
juif, c'est là ma gloire sans
risquer sur-le-champ d'être attelé
à la queue d'une cavate sauvage.

défera pas, H est fixé dans Tel-

Ils ont ressuscité i'hébreu!
Sortie du tombeau du Talmud,

la langue hébraïque longe le rivage
le Gaza à Saint-Jean-d'Acré, vole j
du mont Thabor au mont des Oli-
viers, de Jéricho à Tibériade, et
court la plaine de Jesraël. En
hébreu, l'enfant appelle sa mère,
le fiancé parle à sa fiancée, et les
enseignes lumineuses provoquent
le passant.

Les caractères sacrés descendus
directement de la couronne de
Dieu fulgurent aujourd'hui au-des-
sus des portes.

La ville est bâtie.
Voilà le gymnase, voilà le

palace, voilà l'hôtel de ville, votlà
le grand théâtre, voilà le château
d'eau, voilà l'hôtel des postes, voilà
le sanatorium, voilà l'hôpital.

Voilà la plage et voilà le casino.
Voilà les brasseries, les cinémas,

les dancings.
Voilà les maisons de rapport et

les demeures privées.
En aucune maison en

1920, deux cent quarante; en
mille sept; en trois mille
cinquante; en 1929, cinq mille!

a Tu seras construite », dit son
blason.

Du jour de sa première pierre,
l'Arabe a répondu a Tu seras
détruite. r

(il suivre.) Albert LONDRES.

SOUS LA COUPOLE

Séance publique annuelle
des cinq académies j

C'est hier que s'est tenue sous la Cou-
pole, devant une nornbreuae et très été-
gante assistance, la séance publique
annuelle des cinq académies.Louis Martin, président de l'Ins-
titlut, a d'abord salué la mémoire du
maréchal Foch, qui a libéré la France
et le monde de l'hégémonie allemande n,
et celle des autres membres des acadé-
mie décèdes cette armée. Il a terminé
son diseours par la constatation que le
besoin d, vivre a éloigné, après fa
guerre. les jeunes sena de nos Lahora-
toires appauvris et par un appel à
tous ceux qui s'intéressent au maintien
ct il l'extension de l'influence fran-
çai:e

.NI. Alfred Coviile, délégué de l'Aca-
démie des inscriptions, a retracé les
(rerniers jours de Valentîne Visconti,
duchesse d'Orléans.

M. Adolphe Boechot, délégué de l'Aca-
démie des heaux-irte, peijwit ensuite
le« éiétfinces et les sxâces d'une « pre-
mi!re au xvni* siècle

La parole fut ensuite donnée au haron
Seillière, qui lut une étude consacrée a,
Jean Gerson, le chancelier de l'UDiver-
site de Paris, dont on a célébré cette
année le cinquième centenaire-

Enfin le duc de La Force, de l'Aca-
démie française, évoqua en traite élo-
quents. fins et légers, les amours de
Buckingham et de la reine Anne d'Au-
triche, de ce beau et séduisant Bue-
kinRhim qui devait finir si tragiquement
par le couteau du fanatique Feltovi, à
Portsmoutli.

Discours et lectures ont été vivement
applaudie.

« Douglas et Mary(» sont revenus
à Paris en avion

L^s artistes dn cinéma Douglas Fnir-
banî; et -Nfary Pickford sont arrivés,
venant dc Londres, au Bourget il 15
heures, à bord de l'avion du service
régulier piloté par Dismorr. 11s vont
séjourner quelques jours à Paris.

LA CRISE MINISTÉRIELLE
»_ SUITE DE IA PMMlÊtlE PAC» «,

LA JOURNÉE
DE M. DALADIER

AT. Daladier quitte Reims
M. Daladier, on le sait, avait élé

convoqué pour hier matin il l'Ely-
sée pur le Président du la Républi-

¡ que. Répondant à cette convocation,
j lu pn^iiipiit du parti radical et radi-
cal socialiste quittait Reims vers
7 heures du matin et arrivait à
Paris à 9 h. 30.

A l'Elysée
A il n, 4U précises, neure nxee,

M. Daladier descendait d'automohile
devant le perron du palais présiden-Il fut immédiatement introduit
auprès du rhef de l'Etat.

L'entretien du présivienl du parti
radicale avtc M. Doumerjjuedura cin-
quante minute?. Ni. Ualadier se retira
en effet à midi 30.

Pressé de questions par les jour-
nalistes, il leur fit la rapide décla-
ration que voici

Le Président de la République a
nlen voulu me oonfler le soin de cons-
tituer le (îtibinet. Je l'ai prié de me
laisser le temps nécessaire pour consul-
ter mes amis politiques. Je dois revenir
lui faire part de ma réponse demain à
t5 heures.

Le retour Reims
Reims, 25 oct. (de nul, env. spéc.)
M. Daladier, rentrant à Reims, est

arrivé cet après-midi par le train, à
15 h. 30.

,1'ai dté chargé, nous a-t-il dit, par
le Président de la Rdpub!ique de cons-
tituer !e ministère. Ju lui ai répondu
que ie désiratë consulter mes amis poli-
tuiuM. C'est pour cela que vous me
revoyez :i t6t à Reims.

Au congrèa
Dès son retour iri, M. Daladier

s>st rendu au congrès et il y a fait

son entrée au moment où M. Herriol
achevait, son discours sur la politi-
que étrangère. Il a été salué par une
ovation enthousiaste. Prenant la
parole, il s'est exprimé ainsi

Je m'excuse tout d'abord auprès
de vous de n'avoir pu assister à la
séance de ce matin et au magnillque dé-
bat de la politique extérieure auquel
vous venez de prendre part.

Le Président de la République m'a
fait convoquer ce matin pour me prier
d'assumer ta charge de constituer le
nouveau gouvernemenf. J'ai pensé et
dit que, dans les circonstances présen-
tes, alors que le congrès de mon parti
était réuni, j'avals le devoir de me ren-
dre auprès des militants de mon parti
et de faire en sorte que le déroulement
normal de leurs travaux ne s3H pas

troublé..le tiens à ce que vous donniez au
monde l'impression que vous êtes un
grand parti qui a conscience de sa force
ui iH ses responsabilités..tiens à dire que, me conformant
strictemont aux règles de mou parti, je
prierai que ces règles s'appliquent, atin
que vos rcprésentanis réguliers prennent
dus décisions réfléchies et motavées.

.le m'en voudrais d'interrompre plus
longtemps vos travaux, 'mais je tiens à
vous dire que, quels que soient lee évé-
nements, aucun nè sera pour moi plus
émouvant que celui auquel il m'a été
donné- d'assister hier lorsque vous
m'avez manifesté votre sentiment en
affirmant à nouveau que j'étais digne
de votre confiance.

Une longue conférence
A ricane de la séanct du congrès,

Ni. Daladier est rentré à son hôtel,
1 où il a eu une longue conférence
i avec MM. Herriot, Caillaux et Albert

Sarraat.
| Une déclaration

M. Daladier a bien voulu, dans la
soirée, nous faire cette déelaration

J'ai été reçu par le Président de la
République il m'a offert dé constituer
le nouveau cabinet. J'ai répondu que je
désirais tout d'abord consulter mes amie.
J'ai ajonté que j'espérais les rencontrer
il. Heims dans la journée et qu'ainsi je
scrais probablement en mesure de lui
dire demain, dans l'après-midi,si je pou-
vais accepter la mission qu'il entendait
me coniler.

J'entends me conformerstrictement au
réglement de mon parti. Il existe une
motion, la motion Cadillac. stipul:
qu'aucun membre du parti ne 'peut
entrer dans un gouvernement sans en
référer aux parlementaires et au bureau
du comité exécutif réunis. Comme cette
réunion ne pourrait avoir lieu en ce mo-
ment à Paris, nous la tiendrons à Heims.

Comme nous demandions au chef
du parti radical sous quelle forme
il poserait aux socialistes la ques-
tion de savoir s'ils accepteraient ou
non de participer au pouvoir, il)

nous a répondu
--On me demande de dénouer la crise;

je vais me renseigner, voir ce que je
puis faire. La situation est délicate, une
des plus délicates qui se soient vues
depuis bien longtemps. Elle mérite qu'on
l'examine avec la plus grande precau-
tion, avec le plus- grand soin, avec la
p'us praudo sagesse. Et puis pourquoi
me presserais-je?M'a-t-ot\ vu déjà qué-
mander des portefeuilies ? ,le ne le crois
pas. On m'aurait vu plutôt en refuser.

Que ferez-vous en cas de refus de
participation des socialistes, demandons-
nous encore ?

Je ne puis vous répondre.
Continuerez-vous vos pourparlers
.le ne pais vous répondre encore.
Quand allez-vou3 offrir la partici-

pation ?
Vous saurez cela quand j'saurai

officiellement consulté mes amis. En tout
cas, je quitterai Heims demain matin à
la première heure et, pour le surplus,
nous nous retrouverons demain à Paris.

Comme nous faisions allusion à

la visite que M. Daladier a faite à
M. Briand avant de regagner Ueims,
le chef du parti radical a répondu
que c'était là une visite de courtoi-
sie que son devoir lui! commandait
de foüre à l'ancien président du
Con?eii.

DANS LES GROUPES
DE LA CHAMBRE

La partieipation socialiste ?
Le groupe socialiste S. P. 1. 0. a tenu

Iiïrr deux réunions pour délibérer sur la
situation politique.

Dés le début de la première réunion.
plusieurs orateurs ont demandé au
groupe de se prononcer immédiatement
sur U qucstion de la participation de«
socialistes au pouvoir et de repousser
toute jiropasiliatf qui .pourrait être. faite

M. Paul-Boncour est intervenu vigou-
reu5omc.it contre cette idée en faisant
remarquer qu'une décision de cette
importance ne pouvait être prise sans
examen approfondi.

Il a prié ses amis de ne pas cédcr au
mécontentement qu'avaient pu provoquer
certaines déclarations du congrès radi-
cal et qui contrastént avec des déclara-
tions antérieures et publiques,

On ne fait pas, a-t-H dit, de politique
avec des ressentiments lêgitimes ni avec
ses nerrs. La nécessaire union des gauches
sans laquelle il ne peut -pu y avoir de gou-
vernement de gauche doit rester intacts.

Sans, doute nous ne pouvons pas accep-
ter, nous n'accepterons Jamais celte ron-
ceptlon naturelle qui n'a pour elle ni la
constitution ni la pratique parlemenwtre,

savotr que le président du Conseil doit
6tre" pris uniformément dans un groupe
plutôt que dans un autre il doit être prts
dans la majorité qu'a dégagée un débat, pt
c'est tout. Du reste la rtéslpnatlon de la
personne rèt une opération présidentielle,
<? iffpenii dti seul choix du Président 'ie
la IlétMitmquv.

Fidèle à (le la participation, que .8
soit mol ou quo ce soit un autre qui veuiue
a pratiquer, Je supplie qU'on n'écarte pas
par un geste de mauvaise humeur celte qui
peut nous être offerte. Je snpplte qu'on
l'examine en elle-même et suivant les ffa-
ranltvs «u'olle nous apportera et que nous
jldîons loyalement le représentant du parti
radtcsl socialiste désigné par le Hresiieiit
de la République à constituer sod mmtsiCTe.

La discussion sur la question de la
participation au pouvoir a été reprise
dans l'après-midi. Elle a été brusquement
interrompue à la demande du président
de la réunion, pour la raison bien sim-
ple que, ju&qu'à présent, aucune offre
sérieuse de collaboration n'a été faite
aux représentants du parti.

Lea républicain» socialistes
Le groupe du parti républicain socia-

liste et socialiste français, réuni sous la
présidence de M. Frédéric Brunet. a voté
l'ordre du ,jour suivant

» Le groupe du parti socialiste et socia-
liste français, reprenant sa déclaration
antérieure, déclare qu'il reste partisan
résolu de t'union dee gaucb.es et qu'il
ne souviendra qu'un gouvernement réa-
lisant cette formule.

La gauche radicale
Le groupe de ia gauche radicale, sur

la proposition de son président, M. Da-
niélou, a voté à l'unanimité la motion
suivante

Le groupe de la gauche radicale
attlrme à nouveau sa volonté de s'asso-
cier à une pulitique de restauration
financière et de redressement écono-
mique, de réformes administratives et
de progrès social, de laïcité, de justice
fiscale et de paix formulée dans se
déclaration du 29 juta 1928 et qu'il n'a
cessé d'affirmer depuis le commence-
ment de la législature rappelle la
motion votée à l'unanimité du groupe
te 9 novembre 1928. par laquelle il se
déclarait disposé garder le contact
avec les autres groupes de gauche
acceptant la participation au gouverne-
ment. b

L'union républicainedémocratique
L'union républicaine démocratique.

présidée par M. Louis Marin, a tenu,
après examen de la situation politique,

marquer son hostilité à l'égard de
toute combinaison ministérielle unique-
ment formée par des éléments de gauche.

D'autre part, le groupe a décidé de se
réunir après- la crise ministérielle pour
arrêter définitivement son action et un
programme de politique extérieure.

UN APPEL DU COMITE
REPUBLICAIN DU C. I. A.

Le conseil de direction du comité répu-
blicain du commerce, de l'industrie et de
l'agriculture, réuni le 24 octobre, sous
la présidence de M. Chaumet. a adopté
à l'unanimité la résolution suivante

Le comité républicain du commerce,
de l'industrie et de l'agriculture fait appel
aux républicaine laïques du Parlement
pour constituer une majorité durable
qui, dans les graves circonstances que
nous traversons, saura défendre avec les
légitimes intérêts de la France la paix
du monde et qui, Il l'intérieur, saura
encourager efficacement la production
nationale, condition nécessaire d'une poli-
tique de larges réformes démocratiques
et sociales. »

UN ORDRE DU JOUR
DU PARTI REPUBLICAIN

SOCIALISTE
La commission administrative du parti

républicain socialiste, réunie hier sous
la présidence de M. Matrice Viollette,
a vote à l'unanimité la résolution sui-
vante

« La commission administrative du
parti répuhlicain socialiste.

Au moment où l'Allemagne républi-
caine et l'Europe déplorent la dispari-
tion fatale de W. Stresemann, regrette
qu'un vote imprévu ait compromis les
grands résultats que, grâce a. M. Briand.
la France républicaineavait obtenus dans
le sens de la paix européenne

Elle regrette aussi que «ette crise mi-
nistérielle, owcste a propos d'un incident
secondaire, n'ait même lias permis uno
majorité stable de se égager;

Profondément attachée à l'idée de
t'union des gauches, 1f' commission ad-
ministrative du parti souhaite que cette

union se réalise assez gotldement pour
qu'un gouverncment de gauche puisse
se constituer, mais elle considtro que la
participation des socialistes unifiés est
la condition ossentielle pour la réussite
d'une telle politictuc.

En tout eus, elle n'envisage pas qu nn
cabinet se forme sans la présence de
M. Aristide Briand au des
Affaires étrangères. »

La crise politique
et les dégrèvements fiacaux
On nous communique la note sui-

vante
Au moment où les partis politiques

s'inquiètent de la constitution du pro-
chain ministère, l'Union des intérêts éco-
nomiques dégagée, une fois de plua, dos
questions de politique pure, tient à. appe-
ler l'attention du Parlement sur la gra-
vité de la situation économique, et les
menaces de crise révélées par le déficit
croissant de notre balance commerciale.

Elle demande au gouvernement de de-
main, quel qu'il soit, dé procéder fc de
larges d^iTvemenîs fiscaux dont la

Kl'e profite de cette circonstance pour
énumérer à nouveau ceux qui )ui parais-
sent susei'piiitlci d'Ol'c réalisés dOs le
budget de 1930, c'est-à-dire:

1° Diminution massive de l'impôt sur
les marchandises et diminution sensible
de l'impôt sur les voyageurs

2° Suppression de la taxe de luxe
pour les articles inscris au tableau Il,
et diminution sensible du taux de la taxe
pour les articles inscrits au tableau A

3° Réduction du taux de la taxe sur te
chiffre d'affaires. Adoption de la taxe
unique pour les pétroles

4° Diminution des droits de mutation
sur les tonds de commerce et les transac-
tions immobilières

5° Diminution des taxes frappant les
valeurs mobilières afin d'encourager
l'épargne

6° Ahattement à la base pour les petite
commerçants, et déduction du salaire de
la femme mariée.

M. Clemenceau va mieux

NI, Clemenceau ayant passé une bonne
nuit, le professeur Laubry et le docteur
de Gennes, venue à 9 heures, ne sont
restés qu'une dizaine de minutes auprès
du malade. A leur sortie, Ils n'ont mani-
iesté aucune Inquiétude et se sont bor-
nés déclarer « Etat satisfaisant. »
Cette bonne impres8lon a persisté durant
toute la journée.

La santé de M. Poincaré
Les docteur Marion, Gosset et Bol-

vin se sont présentés, hier, à 8 heures,
au chevet do M. Poincaré. A 9 heures,
en partant, Ils ont rédigé le bulletin
dont voici le texte

Un premier pansement a été fait ce
matin. L'état local est s issi satisfai-
sant que l'état général. Désormais. il
n" sera plus publié qu'un bulletin par
jour.

Un banquet
en l'honneur de M. Léon Renier

Les directeurs et principaux collabo-
rateur de l'Agencc Havas, ont fêté hier,
en un banquet intime, l'élévation de M. j
Léon Renier, président de leur conseil
d'administration, à la dignité de grand
officier de la Légion d'honneur.

Des allocutions empreintes do la plus
chaleureuse cordialité, ont été pronon-
cées par M. Paul Léon, directeur gé-
riéral des Beaux-Arts, parrain du nou-
veau dignitaire puis par M. Paul
Rawicz, l'un des doyens parmi les dfrec-
leurs, et M. Charles Houssaye, vioe-
président du conseil d'administration de
l'agence, au nom de ce conseil.

M. Léon Renier, extrêmement touché
de l'hommage qui lui était rendu, en a
remercié avec émotion ses collaborateurs.

Ayez des chats chez vous
et vous éviterez

diverses maladies contagieuses

Ayez des 'chats dans vos maisons 1

Pourquoi ? Parce que les ohats sont de
grands destructeurs de souris et de ce
fait, vous mettent à l'abri de diverses
affections contagieuses.'

La souris, dont les femmes en général
ont une instinctive horreur est, en effet.
un agent disséminateur de divers micro-
be* pathogènes, eu particulier des pneu-
mocoques.

Ces derniers microbes, que l'on ren-
contre dans la bouche de ta plupart des
individus sains et dont la virulence est
alors très atténuée, a fait savoir a. l'Aca-
démie de médecine, le docteur E. Palier,
voient en général cette virulence s'exa-
cerber par leur passage ehez la souris.

Il s'en suit donc que l'existence des
souris dans nos habitations constitue un
véritable danger et qu'il importe, en con-
séquence, de poursuivre leur destruction
dont les chats sont les meilleurs agentx.

L'expérience, au surplus, oonflrme
cette façon de voir. Tout récemment, en
effet, le docteur Béguin, d'Anvers, à l'oc-
casion d'une enquête faite à propos d'une
épidémie de pneumonie, a fait cette cons-
tatation particulièrement intéressante
que les sujets atteints furent près de
trois fois plus nombreux dans les im-
meubles privés de chats.

GÉNÉRAL
DES TROUPES COLONIALES

Le générat de brigade des troupes colo-
ntales Sautel est nommé au commandement
du point d'appui de Dakar et de la v bri-
gade des troupes du groupe de l'iîrlque
occidentale française, en remplacement du
(t^iii'rai de brtgade Expert-Besançon, rapa-
trtaBle.

POLITIQUES
*v*% IKHîrue sous la présidence de M.

Grinda, la commisalon d'assurances et de
prévoyance sociales de la Chambre a décidé
3e déposer d'urgence le rapport de M. Fié
sue le projet dc loi approuvant la convention
internationale concernant les maladies pro-
fessionnelles.

Une discussion s'est ensuite engagéo au
sujet du projet de loi reetiflcatit des assu-
rances soctalw déposé au Eénat et qui a
suuleve de nombreuses objections.

«w» Les membres de la commission dé-
partementale de la M*use ont adressé à M.
Poincaré un télégramme pour lui exprimer
leurs vœux de prompt rétablissement et lut
renouveler l'assurance de leurs respectueux
et affectueux sentiments.

NOS ÉCHOS\
Aujourd'hui

La flamme du souvenir «in ranimée par
la tfï" Et. 1.

Congre» National des fruits du France.
u h. séance; f5 il. fonccrl; ïl 1)., îèto
lorraine, CI, rue de Grenelle. France
d'O'Jtre-mer Il h. 30. visite de la Cité
universitaire; U il., à l'Eiimsitlon colo-
niale; Il. 30, banquet de clôture, hôtel
Plar.a. Imernîthmal des marionnettes

Il,, les Marionnettes belges; 19
banquet, lW. rue de Illclieltcu. Fédéra-
tion des associations alsaciennes, franc-
comtoiscs et lorraines, Si, rue de Gre-

Expositions: d'Automne de la Soctété natio-
nale d'horttculture, 18 h., cours la nome.

cycles, motos et T. S. F., '¡rand l'alala.
Œuvres des blessés de 1'atelier Lacllenat,
1 h., Bon Marché. Société internationale
des aquarellistes, 8, rue de S«ze. Pa-
lette française: « l'Abace ». 152, boule-
tard Haussmann. Art et mobilier rell.
gieux, musée GalUera. Exposition d'au-
tomne, porte de Versailles. Projets d'ar-
cliitecture (squares d'enfants), 10 Il., 1()0,
rue Heaumur. Les Vrais Indépendants,
dorie de Versailles. Peintres de mon-
tague, 13 h. 30, .HT, boulevard Saint-Ger-
main, Œuvre? de Chai>elain-Mldy (ver-
ni-sage), 15 h., nifi de Provrnre.

Inauguration d'une plaque b la mémoire de
M Il. Bokanowski. Il h., pouponnlère de
¡'Entraide des femmes françaises.. Bou-
logne-sur-Seine.

Séaolon» d'wcleu» combattants Anciens de
l'Yser, H & pèlerinage au Père-Lachaise,
16 h. aux Invalides. Engagé3 volontnl-
tacires alsaciens et lorrains, 20 n., 28, bou-
levard de Strasbourg. Et. I il h.,
15 place de la Bourse. R. I., 21 h.,
34 bfc, avenue de l'Opéra. K», 41.
et d'infanterie coloniale. 21 h., 42, rue

ConceruTbai». Amicale du bassin de la
Sambrè 20 h. 30, 10. boulevard Beau-
marchai= Association des dactylogra-
phes, 2t 'tu et, rue Cadet. Unton natio-
taie des otflclers de réserve, 21 h., mat-
rie du xn>. Syndicat de la presse

iradio-électrlciee, 21 h., hôtel Clarldge.
Association des A. C. des 154' et 3A< R. I.,
22 n (précédé d'un banquet), 8, rue Dan-
ton. Symphonie municipale du X«,
22 h., mairfe du X".

CT<T? Concert au po4 ïï^jn Paris,™.
Campte rendu du bal de la T.S.F (Pa-

ris-P.T.T.). t'oir au Courrier des a^ateun.

Le préfet de police et Mme Chiappe.
de retour de Budapest, sont arrivés en
gare de l'Est Hier matin à 11 heures
ét ont rejoint aussitôt leur hôtel du
boulevard du Palais.

L'état de santé du professeur Tutfler
s'est encore aggravé au cours de la jour-
née d'hier et une issue fatale semble k
redouter.

AUX TROIS QUARTIERS
boulevard de la Madeleine, à partir
d'aujourd'hui samedi 26 octobre et ,1U6-

qu'au 2 novembre, Semaine PU Tapis.
Prix extraordinalres
Tapis de Beloudjs pour deseentes de

lit, 395 francs. Un lot de grands tapie
du Khorasean, patlne ancienne, le mètre
carré. 550 francs. Un lot de carpettes
beau jacquard, dessins orientaux et
modernes 1 m. 40 x 2 m- 125 Srancs
1 m. 75X2 m. 40 225 fr.; 2 m. X 3 m.,
325 francs, etc. Quantités limitées.

Dans une tenue masculine, rien n'est
plus chic qne la tache claire du faux
col blanc opposée la sobriété du vête-
ment fonce, L'homme soigné ne porte
que des faux cols blancs.

Cette semaines, au Cours-la-Reine, l'ex-
position des ch ryean thèmes vaut d'être
vue on remarque surtout daus le
vaste parterre central d'admirables
nouveauté Annamite, Algérien, Maro-
cain, rt-c.M. DOUMERGUE

A L'EXPOSITION
I>'HORTI CULTURE

M Doumergue a Inauguré, hier
matin, l'Exposition nationale d'horti-

Arrivé Un peu avant il heures, le
cher de KEUt a t\è reçu par Jean
Hennessy, ministre de 1 Agriculture
Renard, préfè,t Ho la Seine' les géné-
raux Simon *t Ooinot MM. Beaud,
conseiller municipal Pernand David,
sénateur et président de la Socién
d'horticuiture, etc.

Tout de suit*, fous la conduite de
M Nomblot, sccL-><!iaire général de la
société, éommença la visite des stands.
L'exposition d'automne est la fête dee
chrysanthèmes. Le Présent en admira
des multitudes et de tOUX'es les nuancés.

La visite terminée, les exposants et les
organisateurs se réunirent, en leur ban-
quet traditionnel, sous la présidence de
NI. Jean Hennessy, ministre de 1 Agri-
culture. Au dessert, M. Notnblot pro-
clama les noms des lauréats pe l'expo-
sition.

1" grand prix d'honneur SIM. J*f°ax
(Ils, pour l'ensemble de leur exposition

grand prix d'honneur Mme veuvti Mar-
tin, pour ses chrysanthèmes; prix « "fa-
neur, médaille de vermeil: M. Clsano'.
pour fart floral, et M. Ganamot, pour .ses
fruits grande médaille d'argent le Syrtftri-
cat des horticulteurs de la régton pai?-
sienne, pour fensemble de son exposition^
médaille de vermeil l'Ecole df^parteraen-^
taie de salnt-Mandé, pour l'ensemble de
son exposition médaille d'arwm H. PH-
lette, pour ses chrysanthèmes objets d'art
à MM. Lemasson, pour ses chrysanthèmes;
Bourassin, pour ses fruits Charrier, pour
ses chrysanthèmes Vallérlsn, pour ses
bégonias Syndlcat des viticulteurs de Tbo-
mery, pour ses raisins M. Lévêqne, pour
ses roses et œillets.

ET AU SALON DE LA MOTO,
DU CYCLE ET DE LA T. S. F.

M. Doumergue, accompagné du com-
mandant Garin, de sa maison militaire.
a visité, hier matin, l'exposition du moto-I
cycle. du cycle et de la T. S. P.. qui
constitue la deuxième série des Salons
de la locomotion mécanique.

A eon arrivée au Grand Palais, a
9 h. 50, le Président a été reçu par
MM. Pierre Forgeot et Hennessy, minis-
tres Doumer, président du Sénat les
généraux Perrier et Herscher; le baron
Petiet MM. Cézanne. Gentil Renard,
préfet de la Seine AL Robert l|eugeot,
etc., etc.

La visite des stands fut très rapide.
A 10 h. 50, le Président quittait le. Grand
Palais.

Le retour des aviateurs
Arrachart et Rignot

Hier sont arrivas à la gare Saint-La-
zare le capitaine Arrachart et le com-
mandant Hignol.

tln se souvient que partis a bord d'ffn
avion-bidon. Bréguol \*i. moteur iv-n;iu!t
550 CV., Ils ont accompli d'abord le par-
oours Paris-Saigon au moment dc la
mousson, c'eet-à-dire Il ('('poque la plus
difficile de l'année. Ils ont tiré de ce %.(il

de précieux enseignement pour t'vUMft
de la liaison atérienne avec ne, posses-
sions d'Extrême-Orient.

Ils ont ensuite poursuivi leur voyaiçe
par Hanoï, Canton. Nankin, ChanRhaï.
Pékin, où lls ont préseulé le matériel
aéronautique français et étudié les possi-
bilités des divers marchés chinois.

Arrivés enfin à Moukden, les aviateurs
Arrachart et Rignot ont accepté l'ofl're
d'achat qui leur était faite par r Aéro-
nautique chinoise du Nord, qui possède
ainsi à présent un exemplaire di1 l'excel-
lent matérigl produit par l'industrie
française.

Ayant parcouru en avion, sans le moin-
dre Incident, le tour complet de l'As'i»
qui représenta 18.000 kilomètres, il? sont
rentrés par des moyens non aériens sui-
vant l'itinéraire Japon -Etats-Unis, bots-
eiant ainsi le tour de la Terre.

Ils ont reçu en Amérique le meillenr
accueil dans les divers centres ou ate-
liers d:aviation où Ils ont pu se docu-
menter sur l'état de l'industrie améri-
caine.

Ainsi s'est terminé de la façon la plus
heureuse un intéressant voyage d'études
de deux distingués officiera aviateurs
français.

LA FLANELLE

est un vêtement
de laine

Qu'est-ceque la flanelle? Beau-
coup de gens pensent le savoir.
Peu, â la vérité, le savent.

La flanelle est un tissu de laine
peignée ou cardée, légèrement
foulé. Par nature, c'est donc un
vêtement de taine, et c'est à quoi,
d'ailleurs, elle doit la majeure part
de ses propriétés hygiéniques.

N'ayez pas d'idées préconçues
envers U flanelle, ne craignez pas
qu'elle rétrécisse au lavage si cette
opération est faite avec soin.

Exigez toujours, sur les arti.
cles que vous achetez, 4a marque
d'origine. Il ne s'agit point d'une
réclame, mais d'une garantie (pure
laine). 2

1% Feuilleton du Petit Parisien,

ROLANDE
GRAND ROMAN
INÉDIT PAR

GASTON-CU. RICHARD

PHEMIERIÎ PARTIE
LE CRIME DE PHILIPPELE GRAVOIS

VII (suite)
La menace

Nf vous frappez pas, allez, mon-
sieur l'inspecteur général, dit bonne-
ment [.erenuud. On vous connaît! On
sait qui vous êtes. If Il a sûrement
«?rrenr sur la personne, Seulement, il
faut vou* dire qu<! le mauvais gueux
qui h tué Si, de Krê-vlgnucK) s'est affublé
de ce nom de Kntm.-ois l,;ifainîi>re et
que, diime. il faut hlen rérifier. I>'nll-
ltnirs. le crime s\ été <-«mmis flans la
«nit du 2(i au -*7 Juin et il vous suffira
<i'étfilillr pour re jour et cette nuit-).')
l'emploi de votre temps pour qu'on vous

fusse milte excuaes. 1

l,a nuit du ~d au 'S! juin.
Une sueur froide, tout coup. mnuilla

les tempes et le* reins de Philippe Le
drayois. '->'• ai» juin. A/ortt/ori-
T Imaum. t-tthinn. fl fpnua les yeux,
en proie, •'malgré lui, une courte
di'-fail'nnee.

hv y ua-ion-cti. Richard IW».

Le briëadier Poussin donna un léger
coup de coude à Lerenaud et, d'un coup
d'œil rapide, marqua l'émoi dont témoi-
gnaient la brusque pstSeur de Philippe
son silence atterré, son malaise.

Alors, monsieur l'inspecteur gêne-
ril, dit Lerenaud, si vous voulez bien
vous habiller rapidement et nous suivre.
T'lus on ira vite et mieux ça vaudra. A
huit heures, il n'y a quasiment pe.rsonne
dans les couloirs de l'instruction.
Comme ça, on évitera les Journalistes,
les photographes et les curieux. A neuf
heures, vous vous en Irez. libre comme
l'air, c'est sflr

Je mis vous suivre, brigadier! dit
Philippe. Le temps de passer dans ma
chambre et.

Excusez si nous y passona a.vw
vous, monsieur )'Inspecteur général, fit
Lerenaud en s'inclinnnt. On nous a dit
d'uvolr les plus grands égard envers
vous et d'éviter tout scandale. Alors.
n'est-ce pas. vous permettez.

Ahi çà! dit Philippe en se levant
brusquement, m'accuserait-on de ce

Mais non! Mais non! dit paisible-
ment Lerenaud. On veut se renseigner,
voilit tout. Mais nous, n'est-ce pas. les
llmiers, comme on nons applle des fuis.
on rst responsable de notre rib. de
notre client. Alors, vous comprenez,
monsteur l'inspecteur général, il font
nous excuser si nous prenons quelques
précautions. On sait bien. Poussin et
moi, qu'un homme comme vous, connu.
estimé, un fonctionnaire de haut rnn«.
un officierd la Légion d'hnnneur, n'est
pas coiipablt, ne peut pas être cou-
pable d'un sale coup comne celui-là,
qui vous vaut notre visite. Seulement,
c'est le métier qui veut ça. Prudence.
vous savez, eat mere de In suret'

Philippe, devant l'honnête regard de

| Lerenaud, sentit se calmer son irrita-
tion.

Vous avez raison, monsieur Lere-
nnud, dit-il. Venez, messieurs.

Une heure plus tard] Philippe Le Gra·
vois, escorté des deux policiers, entrait
dans le cabinet du juge d'instruction
Démarrât.

il. Demalgrot était un homme sou-
riant, aimable. d'autant plus redoutable
qu'il paraissait d'esprit simple à pre-
mière vue et qu'il était, au contraire,
rusé comme nn chacal et malin comme
un singe.

Brun, assez grand,, grassouillet, le
visage large, orné, l'ancienne tuode,
de deux favoris en « pattes de lapin
et d'une moustache épalsse, coupée
court, le ventre rond, les yeux bleus, à
fleur de tête, le teint légèrement coloré,
Il donnait l'impression d'un joyeux
vivant, aise de savourer un bon cru,
prompt a dire un bon mot ou à trousser
un galant compliment.

Je m'excuse d'avoir dû vous
convoquer si tôt, monsieur l'inspecteur
général, dit-il en souriant. Mais nous
allons déblayer le terrain très vite pour
que vous soyez libéré plus tôt de cet
ennui. Vous vous nommez bien Phi-
lippe Le Gravcls, inspecteur général des
finances, né à Tours le février 187:S?
Bon, bon. Vous arez signé autrefois,
dans .,des revues, maints contes oumes du nom de François Lafnugère?
Oh je me souviens très bien. Des vers
charmants. Vous connaissiez très bien
M. de Brévl;mncq et vous savez, par
Lerenaufl, qu'un certain François
LafrtttjrCre peut rtre considère, jusqu'à
prouve du contraire, pour son assassin.
Ce François Lafau?C're-là, ce n'est pas
vous, naturellement?

Xon. monsieur! dit Philippe-
I!i>n! Brou. Le crime a été com-

mis dfos la nuit du 26 au 27 juin. n'est-
ce pas? Boni Où étiez-vous, ù ce

propriété de la Rouvraie. J'al quitté
Paris le 23 juin pour me rendre à Mont-
fort. Mon jardinier, Qui se nomme
Ernest Contant, et sa femme, étaieat
partis de la veille Saint-Martial-du-
Berry, près de Chateauroux, pour assis-
ter au mariage de leur fils. J'ai passé
là cinq jours.

Seul?
Oui, monsieur. J'étais fatigué.

surmené, Je me suis Imposé une cure de
solitude et de silence.

Vous n'avez, durant ce temps-là,
parlé à personne? fit le juge d'instruc-
tion.

Non, monsieur, ¡'avals apporté des
provisions avec mot.

Hem! Hem! Votre jardinier n'a ni
poules ni lapins?

Si fait. Mais son clapier et sa
basse-cour sont chez sa sœur, à deux
cenfs mètres de ma demeure, et Il en
avait conflé le soin sans doute à une
voisine. que je n'al pas vue.

Voyons. Voyons. lit M. Demal-
grot, vous avez bien vu un fournisseur.
un voisin, un être quelconque?.Le Oou-
langer'! Vous mandez du pain?

Non, monsieur, j'avais apporté des
biscottes pour n'avoir pas à sortir de
chez moi! dit Philippe.

Alors, du 2: juin au. 2S. c'est-
à-dire durant cinq jours. vous n'avez
parlé n finie qui vive?;on. raotisleur.

Bizarre! fit )e juge. Pour ne pas
dire Invraisemblable!

Monsieur!
Je dis hizarre! reprit le mogls-

trat avec force. Et d'autant plus
bizarre que, le juin, on siimale le
passage à Orthez d'un individu Qui

répond étrangement ü votre signale-
ment. Or, on peut partir de Paris le
23 juin, arriver i Orthez le 24, y rester
deux jours, comme l'a fait notre
homme, partir à pied il pied, notez
ce détail pour Brévignacq, le au
matin, arriver le soir au château de la
Caillasse en boitant un peu. avoir avec
le châtelain de Brévixnacq une vive
altercation, être chasse par lui, nier
dans la direction d'Orthez, revenir en
catimini vers les huit, neuf ou dix
heures du soir, surprendre le châtelain,
le tuer, refiler vers Orthez ù pied,
profiter d'une charrette de ronlier, vers
deux heures du matin, rentrer à cinq.
dormir jusqu'à midi, reprendre un train
vers sept heures du soir, qui vous met
le lendemain, ù midi, 2S juin, notez-le
bien, il Paris, d'où on file le lendemain

juin pour Tours. Prouvez-moi le
contraire.

Vous m'accusez donc du meurtre
de M. de Brévijrnacq? dit Philippe, qui
eut à l'adresse du juge un sourire assez
ironique.

Moi ? Pas du tout I répliqua
M. Demalgrot. Je dis seulement que
votre alibi est bien mal troucé. Ce
séjour. seul et solitaire, il Montfort-
l'Ainuury, ce soin pris de ne voir per-
sonne. Oui! Oui! Je sais! Les grands
travailleurs, ies nerveux, les insom-
niaques ont besoin de ces cures de soli-
tude et de silence. Mais. dans le cas
pr&mt. -C^-ïè voilà une soStude ter-
riblement accusatrice, avouez-le, mon-
sieur Philippe Le Gravoisl

Mais quel Intérêt aurals-Je eu à
tuer M. de Brévlgnacq? cria Philippe
avec emportement.

Oh! patience Nous n'en sommes

vous jamais possédé une parure de
manchettes en or et en chrysoprases de
Sibérie» Vous savez bien? Des pierres

vertes reflets dorés dans une eau
glauque et trouble.

Je. oui. Je crois, en effet,«voir
possédé, antrefois, une parure ûass ce
genre- Mais j'aj perdu l'une des
pierres qui la formaient pendant la
guerre, à Paris, aa'cours d'une permis-
sion. Et. je n'ai pas fait. depuis, rem-
placer cette pierre.

En quelle année l'avez-vous per-
due, cette pierre fatidique?

En 17 ou 18. Je ne m'en souviens
plus.

Etes-vous allé au château de la
Caillasse a ce moment-là?

Non, monsieur. Ma dernière visite
à Brévignacq date de après la
mort d'Andre Walter de serons, mon
ami, quand Jean-Mare de Brévi^nacq a
racheté à ses soeurs leur part du
domaine paternel.

Alors, comment expllqnez-vous, dit
le juge, en pesant lentement sur ses
paroles, que cette chrysoprase ait été
retrouvée au château de Brévignacq,
dans l'une des fentes du parquet de la
pièce où l'on a découvert le corps sans
vie de Jean-Marc de Brévlgnacq au
matin du 27 juin?

Philippe Le Gravois, écrasé, garda le
silence.

Répondez, monsieur ordonna le:

Comment pourrais-Je vous répoo-
are? dit Fhillppe en passant sa main
sur son front d'un air égaré». Je. Je
ne comprends pas! Il y a la une série
de coïncidences dont je ne m'explique
pas l'enchaînement.

Des coïncidences bien singulières!
fit le juge. Et dont l'ajustement à vos
faits et gestes est si étroit que leur
ensemblo constitue un faisceau de pré-
ventions légitimes extrêmement fâcheu-
ses pour voua.

Philippe eut un regard éperdu, si
hagard, si désespéré, que le juge, pour-
tant assez peu porté l'attendrisse-
ment en présence d'un homme que,
déjà, il considérait comme un coupable,
se sentit ému et prit un ton moins com-
minatoire.

Voyons. monsieur Le Gravois!
dit-il. Donnez-moi un témoignage, un
seul, de votre présence à Montfort-
l'Amaury entre le 23 et le 28 juin et.
je vous tiens quitte du reste. Un
homme comme vous, que. diable! ne
passe pas inaperçu. On a dû vous voir
à la pare.

Je sais arrivé en automobile et
1 reparti de même.

En taxi 7. Non? Vous avez un
chauffeur?

Non. Je conduisais moi-même.
Vous "avez une voiture?. Oui?.»

Où est-elle garée?
Chez moi, dans ma maison, i

Paris.
Est-ce une voiture rapide?

Une Murray.
Ca fait du cent à l'heure, ça?.~

Mon concierge, qui est mon chauf-
feur il ^occasion. >

Donc. à votre service. Témoi-
gnage frappé de suspicion et dont je
ne pourrais me contenter. à moins qu'il
ne soit corroboré par un témoignage
autre celui de votre valet de chambre
par exemple.

Comme il savait que je désirais
m'absenter, il m'a demandé oongé pour
aller passer une aemaine chez ses
parents.Oui. Valet de chambre en congé,
jardinier et sa femme absents. rentraite
absolae et solitaireu JMontfort-l'Amaury
Sa ne tient pas debout, monsieur lA'
Gravols, et vous feriez miena d'avouer
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(M'kkj l'attentat DE BRUXELLES

Di Rosa s'étonne

de n'avoir pas été tué

sur le lieu du crime

Il a affirmé n'avoir été conseillé
par personne

Bruxelles, 26 oct. (d. Fetit Parisien)
L'attentat manqué contre le prince

héritier d'Italie continue a faire le
sujet de toutes les conversations.
Celui qui en est l'auteur, l'étudiant
italien di Rosa, a subi ce matin un
nouvel interrogatoire. Il n'a fait
aucune difficulté pour reconnaitre
qu'il avait soigneusement prémédité
Sun crime, ma!s il a affirmé n'avoir
été conseillé par personne et avoir
gardé le secret de son projet. Il est
venu en apportant l'arme dont il
voulait se servir. 9 Anvers, il aacheté des journaux et a étudié le
programme des journées du voyage.
II se dit que ce serait à la viîite à
la colonne du Congrès qu'il pourrai!
le plus facilement agir. Il se repré-
sentait que le prince serait nette-
ment détaché de son entourage et
qu'il pourrait l'atteindre seul sansrisquer de blesser d'autres person-
nes. C'est pour cette raison qu'ill
aurait écarté l'idée de commettre sonattentat à l'ambassade d'Itaiie.

Ayant décidé qu'il agirait
colonne du Congrès, di Ro^a a acheté
un plan de Bruxelles et a étudié son
projet. Comme on lui fait remar-
quer que son plan ne prévoyail pasde fuite après l'attentat, i!i Rosadit:

Je n'ai pas prévu ma fuite, carJ'avais fait le sacrifice de ma vie;
je croyais être tué sur place et mon
grand étonnement est de ne pasj'avoir été.

Le plan sur lequel di Rosa avait
dressé l'itinéraire que devait suivre
l'automobile princiére a été retrouvé
dans ses bagages. Au cours d'une
jierquisition faite dans la chambre
qu'il a occupée à Bruxelles. on a
retrouvé dans le foyer de la chemi-
née les cendres d'une lettre que di
Rosa avait brûlée avant de se ren-dre à la colonne du Congrès, nù il
arriva de bonne heure. Il a énergi-
quement refusé de donner des expli-
cations au sujet de la nature de cette
missive.

Interrogé sur le mobile de l'acle
qu'il a commis, di Rosa a répondu
que, se trouvanl à Aülan il y a envi-
ron dix-huit mois. il fut malmené
par la police pour avoir carié « Vive
la liberté I » au passage d'un groupe
de chemises noires.

Di Rosa a ajoulé que lorsque le
prince est apparu sur les marches,
il a écarté un soldat et une autre
personne se trouvant devant lui, puis
a bondi en avant et tiré en criant:

Vive Matleoti 1

Il a été ensuite emporté et ut, sait
plus ce qui s'est passé.-Je devais être évanoui, a-t-il dit.

Invité à compléter son identité parle nom de ses parents, il a di1 qu'il
ne les avait jamais connus et qu'il
«Hait un enfant trouvé. Di Rosa était
porteur d'une somme de 800 francs.

Je vis à Paris de mon travail,
a-t-il déclaré, cet argent constitue
toutes mes économies et tout monavoir.

Durant son interrogatoire, il ne
s'est pas départi un seul moment du
plus grand calme, répondant poli.
ment, mais fermement, aux questions
posées.

fernando di Rosa sera de nouveau
interrogé cet après-midi.

L'Italien Pascali relâché
On se rappelle qu'un autre Italien,

nnmmé Louis Pascal!, avait été
arrêté hier. Né Naples le 15 mars

et domicilié à Gand, il a été
remis en liberté ce matin. Confronté
avec la femme qui, hier, avait pré-
tendu l'avoir vu faire des signes à
di Rosa avant l'attentat, cette der-
nière n'a pu le reconnaître. Il arfirme
de son eôlé avoir voulu prêter main
forte aux agents pour arrêter
l'homme qui venait de tirer sur le
prince Humbert.

LE DEPAÉT DU PRINCE HERITIER
Le prince Umberto, à s'»n départ de

Bruxelles, a fait l'objet d'unn nouvelle
manifestation de sympathie.

Une foule énorme était masf-p aux
environs de la gare du Nord, qu'éclai-
raient les projecteurs militaires, Dans
le talon d'honneur de la pare, tous les
membres du gouvernement, le gouver-
neur de la province, In bourgmestre, M.
Max, l'ambassadeur d'Italie, le nonce
du pape étaient venus pour saluer le
prince. A 6 h. 30, deux automobiles ve-
nant de Laeken arrivèrent, (¡('clamées
par la foule.

Toute la famille °ovale, ie prince et 1,1
princesse en descendirent. Après les prc-
mières salutations, ils s'avancèrent entre
Une haie d'enfants brandissant des s pctits
drapeaux belges et italiens jusqu'au quai
où attendait l'express de Bàle. Le prince
baisa !a main de la reine et de la prin-
ep.sïe Astrid, salua le roi et les princes
7êopold et, Charles, !puis, s'avançant
vers la princesse Marie-José, l'embrassa.

Une foule d'Italiens, qui avaient élé
admis dans la gare, entonna l'hymne na-
tional italien, tandis que le prince, du
train qui s'éiolgaûil. saluait, rk la main
en souriait.

Le bourgmestre de Bruxelles
remercie la Ville de Paris

M. d'Andigiië, président du coageil
municipal, vient de recevoir le télé-
Kramme suivant de M..M.ix, bourg-
mestre rie Bruxelles

Profondément louché de volns ciialcurtux
télégramme, Je vous exprime ma vive gra-litude pour la part que le conseil municipal
pi vous-même prenez à l'allégresse du peu-pis belfts et je vous réitère, ainsi qu'à vos
<-oII*>rijps. HTÎ5 sentiments cordialement af-

Quarante-deux exécutions
en U. R. S. S.

Londres. cloître (dép. Petit Paris.)
Le correspoiidant de VEveninf/ Stan-

dard à Moscou, signale que quarante-deux personnes (dont une religieuse et
un pasteur) accusées de propagande an-tirévolutionnaire ont été exécutées par
ordre des autorités soviétiques. L'exécu-
tion de seize des condamnés surveillés
par les membres de la Tcheka a eu lieu
a Rostov. Au nombre des victimes fi|u-
r-nt treize chefs d'une organisation
monarchiête. religieuse dont le giêfce
prncipal se trouve dans une ancienne
forteresse tartare sur la mer Noire. La
religieuse dont il est fait mention dans
le message est une ancienne amie de
la tsarine qui depuis son entrée en reii-
gion avait pris le nom de sœur* Marfa.
vingt-ffieuf autres prisonniers ont ri»'
exécutés dans un endroit au: n'i-rl pas

LA DETTE ALLEMANDE
ENVERS LES ETATS-UNIS

Les négociations
germano -américaines

se répercuteront-t-elles

sur le plan Young ?

L'opinion du Times »
Washington, ?r> octobre (dé)>. limes.)

Il n'était pus dans les Intentions dudépartement d'Etat de faire connaître
que des négociations étaient en cours à
Berlin au sujet des paiements que doit
fairc l'Allemagne aux Etats-Unis etqu'un traite serait signé en temps
opportun. Maie la nouvelle de sourceallemande en étant parvenue à Was-
hington, M. Stimson a expliqué que la
procédure actuelle n'était rien de plus
que l'exécution de la promesse donnée
à Paris, au moment où la commission
des experts étudiait le problème des
réparations, que le gouvernement des
Etats-Unis se croirait tenu de faire des
concessions proportiemnées celles quepourraient consentir les autres créan-
ciers de l'Allemagne.

Le projet de traité n'est pas encore en
pn-wession de M. Stimson et le secrétaire
d'Etat ne peut pas, par conséquent, dire
grand 'cli m\ sinon qu'il précoit la liqui-
dation déftnitive des revendications di-
verses et des dettes de guerre qui, dans
leur ensemble, constituent la dette alle-
mande vis-à-vis dos Etats-Unis. Pour
la même raison, il n'a pas voulu discuter
lee répercussions d'un tel traité sur le
plan Young et sur le mécansme que ce
plan dnit créer.

En dépit de ce silence. il est impossi-
ble de ne pas se dire qu'il y aura plus
derrière les négociations en cours que ce
que l'on peut déduire des allusions voi-
lées de M. Stimson. Si le gouvernement
des Etats-Unis, conformément l'accord
signé à Paris, fait usage du plan Young,
il n'est nulement certain, on pourrait
peut-être dire qu'il est plutôt Improba-
ble qu'il veuille utiliser le mécanisme du
plan qui, il est à supposer, remplacera
le plan Dawes.

La force motrice du nouveau méca-
nisme sera la Banque internationale, et
i! u'est pa-i moins vr;ii aujourd'hui, qu'il
ni; l'était lorsque MM. Young, Morgan.
Lamont et Perkins rentrèrent de Paris,
que l'administration Hoover désire avoir
Infiniment plus de rlétails sur la banque
projetée qu'elle n'eu a ni ce moment
encore.

Jusqu'ici elle ne parait pas être très
impression-née par l'argumeiiil qui con-siste ,i dire qu'il sera nécessaire dans
l'intérêt du l'Amérique de participer aufonctionnement de cette institution. Il
faut se souvenir également que le plan
Young n'e»t pas encore réalisé et qu'il
n'a pas encore assumé u-.ie forme défi-
nitive qui permette de le soumettre
pour ratification aux puissances tntéres-
récs. En outre, les événements du latlay et plus récemment les change-
ments politiques survenus en France
pourraient bien rendre le plan Young
plus incertain que ses auteurs ne le

supposaient.
Il faut donc tenir compte de toutes,

o's considérations et un modus operandi
germaflo-américain libéré de toute dé-4'endalre implicite ou explicite du ltlan
Young et de .=a banque internationale
peut être institué. Parallèlement, il restei voir si dans le traité lui-même cette»
décision sera formellementréglée pt don-
nera lieu ipso farto à une déclaration de
politique. Lorsqu'il sera signé, le traité
ilovrj. rire approuvé par les deux Cham-
bivs du Congrès et c'est là une con-sidération qui ne peut manquer do peserlourdement sur les. négociations.

Un traité d'arbitrage
roumano-polonais

a été signé à Bucarest
Uucarest, octobre UUp. tlavas.)

Le traité d'arbitrage et de conciliation
entre la Roumanie et la Pologne a été
signé au ministère des Affaires élrsu-
présence de plusieurs diplomate; d<s
deux pays.

Il s'inspire des principe-: insci'ile dans
les traités similaires conclus ces derniers
temps.

Les ratifications seront échangées a,
Varsovie le plus tôt possible. Le traité
entrera en vigueur le trentième Jour
après l'échange des ratifications. Sa
durée sera de cinq ans, chacun des gou-vernements ayant la faculté de le dénon-
cer au bout de deux ans, après préavis
de six mois.

M. MACDONALD

est sur le chemin du retour

"n mande de Ouélmn au Tunes que la

''anaila -,i pri* tin ce soir lorsque le pre-
niiiT ministre, «'est embarqué sur leDiirhms of York qui va lever l'ancre à
minuit, et qui doit arriver Liverpnol In
vendredi 1" novembre.

L'Exeliange Telegranh annonce d'au-
Il'1' part que M. Renne chef de l'oppo-
sitinn au Parlf-ment, canadien, a envoyé
un message à M. Maodonald pour l'assit-
rrp qu'il emportait avec lui la certitude
que sa visite avait contribué grandement

l'amélioration des rapports de l'Kmpire
britannique avw la république voisine.

Le septième anniversaire
du fascisme en Italie

Rome. 2ri octobre (ri p.p. Hnrâs.)
A l'occasion du septième anniversaire

de la révolution fasciste. M. Mussolini
a lancé aux chemises noires de l'Italie
entière un meeeage glorifiant l'œuvre du
fascisme.

Le comte Apponyi est souffrant
Budapest, 25 octobre (4e'r>.iliadiri).
Le comte Apponyi est atteint, de la

grippe: il devra rester alilé quelque»1
.joint*. Sa maladie ne semble pas gravecependant, vu eon âge avancé (quatre-
vingt-sept ans) on n'est, pas sans inquiê-
hèle dans son entourage.

Soltan Attrache a ouvert
un congrès des chefs syriens

Amman (TransJordanie1, 25 oclobre.
(dt'p. Havas.)

Le congrès extraordinaire des chefs
1nationalistes syriens, convoqué parSol-

tan Attrache. s'est ouvert aujourd'hui à
Nabk (territoire du Nejd), pour discuter
de la .situation nationale de la Suie,

Des délégués de Syrie, d'Egypte, de
Palestine et de Tranejordanie parti ci-

(peut ses travaux.
(

La loi militaire italienne
et les Américains d'origine

italienne
Londres, 25 octobre i<iép. Havas.) c

Un mande de Washington à l'agence 1Router: i
Le département d'Etat a donne des 1instructions à l'ambassade des Etals-Unis

a Rome de s'informer auprès du gou- i
vernement italien au sujet des bruits sui-

i n t lesquels les citoyens américains!,
italienne seraient invités i ser-j(

vu- dans l'armée italienne.

Le désaccord s'aggrave

entre les mineurs
britanniques

et le cabinet

Londres, 25 octobre Ulép. Petit Parisien.)
Les représentants de la Fédération des

mineurs out eu aujourd'hui une confé-
rence avec ;ss membres du com't* mi-
nistériel des charbons. L'entretien, as-sure-t-'on, a été particulièrement mou-
vementé, les délégués des ouvriers se
plaignant en parliculiei de certaines dé-
clarations ministérielles récentes préju-
diciahles à leurs ),ni aux intérêts de

A l'imue de Cette NI. Ct'ok,
secrétaire de la Fédération des mineurs
a fait connaître que, contrairement aleur attente, i! n'avait été question d'au-
cunu proposition préciée, mais que ces
propositions seraient- Communiquées par
écrit, mercredi soir, de la fédé-
ration.

En conséquence, a-t-il ajouté, la
conférence nationale des délégués mi-
neurs sera convoquée pour le mardi
suivant 5 novembre à l'effet d'examiner
les décisions du gouvernement et de re-chercher par quel moyen les membres
de la fédération pourront en être saisis
eux-mêmes. »Voilà donc la procédure réglée, mais
le désaccord persiste et même s'aggrave.
Ue toute évidence, les délégués des fé-
dérations ne sont pas satisfaits do l'at-
titude du gouvernement et savent d'ores
et déjà que quelles que soient les pro-
positions qui leur seront soumises mer-credi, leur demande pour le rétablisse-
ment de la journée de travail de sept
heures ne sera que partiellement agréée.
Ils n'ignorent pas non plus que, de
l'avis des propriétaires des mines, unediminution des heures de travail doit
amener nécessairement un abaissement
des salaires et ils se demandent non sans
raison si le gouvernement est en me-
sure de les garantir contre cette éven-
tualité.

On conçoit donc que dans une situa-
tion aussi délicate, les représentants des
mineurs aient le désir de limiter leurs
propres responsabilités et de laisser auxouvriers eux-mêmes le soin de prendre
la décision finale.

Si, tout bien considéré, les ouvriers
acceptent les propositions gouvernemen-
tales, tout danger de crise immédiate setrouvera écarté. Si, au contraire, ils les
rejettent, ce sera sans doute à bref délai
un conflit ouvert entre la fédération ou-vrière et le cabinet travailliste.

Et, d'un tel conflit, on peut apercevoir
dès maintenant toutes tes conséquences.

On fête à Saint-Gaudens
un survivant de Reichshoffen

Saint-Gaudens, 25 octobre (d. P. Paris.)
Une manifestation de sympathie par-ticulièrement émouvante avait été orga-nisée à Miramont en faveur du doyen

de la Société mutuelle locale, M. Jean
Bounput, un survivant de la bataille de
Heichshoffen,aujourd'hui âge de quatre-
vingt-six ans. L'alerte vieillard, à qui
sa fidèle mémoire permet de retrouver
des souvenirs pittoresques qu'il conte
avec enjouement, a été l'objet de témoi-
nages nombreux d'estime et de vénéra-
tion de ta part de ces compatriotes.
L'ancien cuirassier est agriculteur et
travaille encore la terre.

Une grève d'une demi-heure
à la manufacture d'armes

de Châtellerault

/'••"O
Les ouvriers de la manufacture na-tionale d'armes ont reçu mercredi un

nouveau bordereau de salaires, qui neleur donne pas tsali6fac',ion. Aussi les
administrateurs du syvid:'1-]1 ont- ils
réuni dans la soirée te eu
assemblée générale, et il fut déoWé
qu'une grève de protestation aurait lieu.

Cette cessation du travail s'est pro-duite ce malin de 7 h. 30 à 8 heures
less du personnel ont répondu il
l'appel de l'organisation syndicale.

A la suite de celte manifestation, le
colir.icl-directenr Véry a reçu les délé-
gués du syndicat afin de se faire com-muniquer les causes du mécontente-
ment. Un ordre du jour de protestation
va être adressé par les ouvriers au mi-
nistère dn la Guerre, à la Fédération des
travailleurs de l'Eiat et aux parlemen-
taires.

Les forçats ont eu hier
une dure traversée

de la Rochelle à l'ile de Ré

La Rochelle. 25 octobre (d. Petit Paris.)
La traversée de la Rochelle à l'île de

né par le petit vapeur Express, trans-
Mirlunt des forçats, a été mouvementée,
hier soir, par suite du mauvais état de
la mer, qui, en raieon d'un vent souf-
flant eu tempête, était démontée. Les
paqucts de mer s'abattaient violemment
sur les in'isonniers, massés l'avant
du po-at du bateau- Lee condamnés, qui
étaient vètue sculetuent d'un veston et
d'une chemise, ont été trempés jus-
qu'aux os. La plupart' des forçats ont eu
le mal de mer et certaine d'entre eux,qui n'avaient jamais navigué, étaient
fort effrayés par cette tempête. Ils
s'accrochaient partout où ils le pou-vaient, pour ne pas être emportés par
un coup de mer.

Enfin, à 10 h. 30, ils pénétraient dans
le pénitencier de Saint-.Martiu-de-Ré,
dont üs portaient l'effectif au chiffre
considérable de 6U8 prisounlern. D'autres
forçats, les dernicm probablemeut, yarriveront demain et lundi.

LE PARTI SOCIALISTE
ET LE CAS_DE M. GOUDE

sur leï élections sénatoriales, lui ait prérè-
ré M. Maison, député do ChOtcaiilin, pour
Pire éventuellement candidat an second tom
do scrutin sur une liste de cartel des ?au-ches, M. Goude. rieputé de Brest, refusa
la candidature même au premier tour; il fit
fonnatlrn par la vole de la presse locale
qu'il quittait la fédération. Il exposait, en
jnfrme. tpmp3. que l'ostracisme dont il élalt

tisan du cartel et de la participation mi-
nlstérlelto M. Masson et ses amis y suit
hostiles.

la C. A. P. du parti socialiste S. F. 1. 0.
s'est saisie de cet Incldent et va publier h
ce sujet un ordre du jour.

Elle constate que M. Goude n'a pas en-
voya sa dCânil?3ton au part) même ni au
groupe parlementaire socialiste, comme 11
eût dû le faire

Elle condamne le procédé qu'il a employé
pour annoncer sa démlssion et y voit un
acte d'Indiscipline qu'elle blâme

Elle demande aux socialistes du Finistère
de demeurer grouper autour de leur té-
dératfon dans laquelle elle décide l'envol
d'un délégué.

Mais, d'autre part, et avec d'autres mill-
tant*! socialistes du département, la section
de Brest s'est sollrïnrlsée avec M. Coude,
rt fondateur de la fédération et son antma-
teur au temps de sa plus grande piospé-
rite ».

Enfin la Vie socialiste, que dirige M. Re-
naudel, avait demandé à la C. A. P. et
la commission nationale des conflits de se
saisir d'urirence de l'incldent et de le régler
dans l'esprit le plus large, en camaraderie,

En sorte que si M. Goude ne remet pas or-
ficiellement sa démission, ou bien si le dé-
Ié"srtn5 de la C. A. P. ne rétablit pas l'ac-
l'or'J, l'affaire pourrait venir devant le con-
seil national sur appel contre l'ordre du
jour dont nous venons de parler.

Gs#ve. L'Union su rl -africaine vient
rt'aci-Wdif.T un reiiré?eniant spécial auprès
de la Société de, nation? eu la personne lIe
M. Filipi'us Fourre Plenaar.

Les travaux
du congrès de Reims

UN DISCOURS DE M. kIERRIOT
SUR LA POLITIQUEEXTÉRIEURE

Rfiinn. ') octobre (de nul. mvo'ji spéc.)
l'endant que dans la coulbse les coin-mentaires allaient bon train, roulant ons'en doute sur l'éventualité offerte auparti de dénouer la crise ministérielle,

le congrès radical poursuivait ses tra-
vaux.

C'est ainsi qu'un grand débat de po-litique extérieure s'est ouvert dans la
séance de l'après-midi, que présidait,
avec beaucoup d'autorité, NI. Françotstle ïessan.

Au début du brillant expose qu'il nprésenté devant l'assemblée, DI. Monti-
gny s'est formellement défendu d'avo:r
participé à un complot contre le minis-
tère Briand en compagnie do MM. Man-
del et Louis Marin.

Nous accueillons, dit-il, les ouvriers dela onzième heure, mais nous ne nous lai3-
serons plus duper par ceux qui ont cons-tamment et sourdement combattu l'œuvre
pacifique de M, Briand.

D'ailleurs M. Montigny demeure pro-fondément attaehé à l'œuvre accompli
par l'ancien président du Conseil et si
certaincs difficultés se sont fait jour, a la
Haye, notamment, il en attribue l'ori-
gine au fait que le gouvernement,pressé
par les éléments de droite qu'il renfer-
mait, n'a pas voulu prendre directement
contact avec le gouvernement travail-
liste de M. Macdonald. Toutefois M.
Briand a rétabli la situation. M. Montigny
lui en garde une reconnaissance pro-fonde.

Dans l'état actuel des choses, le dé-
puté de la Sart!ie estime qu'un grand
rôle revient aux socialistes. Un eouci trop
prolongé de pureté, penee-t-II, pourrait
tes conduire à la stérilité. Ils ne peu-vent plus refuser de participer au pou-voir afin de réaliser ces liens indispen-
sables entre les gouvernements de
France, d'Allemagne et de Grande-Bre-
tagne.

Ce fut ensuite M. Herriot qui, dans untrès beau discours lequel lui valut une
ovation prolongée dn congrès brossa
un tableau de la fuiure Fédération des
Etats d'Europe. M. Herriot est allé il
Prague, i Vienne, à Berlin, sondant
ainsi ^opinion; or, selon lui, la Fédéra-
tion européenne ne peut pas être consi-
dérée comme une utopie. Il voit sa réa-
lisation nécessaire, urgente, toutefois
subordonnée à certaines considérations.
Elle ne doit pas, par exemple, ressem-hler il la Fédération helvétique, à la Fé-
dération des provinces d'Italie, non plus
aux Etats-Unis d'Amérique, mais être une
fédération réalisée dans l'ordre politi-
que en sauvegardant la souveraineté des
Etats. Il conviendra d'organiser l'entente
européenne économique.

Quant aux objections formulées parl'Angleterre et il il n'y a pas.
selon NI. Herriot, lieu de s'y arrêter de
même la Fédération européenne ne sau-rait être un obstacle à la S. D. N., elle
constituerait une étape de plus vers la
paix.

Et d'évoquer, dans un magnifique mou-
vement oratoire, les aspirations de paix
qui venant du fond des âges se mani-
festent aujourd'hui avec une force cha-
que jour accrue.Pour le reste, signalons le beau succès
remporté au congrès par M. Durafour,
rapporteur des questions sociates par\I. Oueuille, qui a présenlé un magistral
evpo>é do ta question du blé par il.
Marcel Bloeli et Mme Schreiber, qui ont
appelé l'attention émue du parti sur !e
malheureux sort d>'s sourds-muets, des
aveugles et des enfants assistés.

Un bref tni i- brillant d^bat, avait eu
également lien -'Il' la question alsacienne.
D'une intervention. M. Herriot avait fait
remarquer que jamais les radicaux neconsentiront à laisser bannir d'Alsace et
de Lorraine les idées républicaines, et
jour ou la législation française sera inté-
gralement appliquée dans les trois dé-
parlements recouvrés.

Fronchijtje I, mirent.

La section des comljattauls républicains
de Reims a offert un lin d'honneur auxcongressiste* anciens nunbaltants.

Pr*s de lieux cents délégués répondirent,
a l'invitation. l'.inni eux MM. Marchsn-
ileau. (K'putf'-mnire de !U;mî Duco.s, Las-
salle, Raoul Aubauil. démîtes.

Des toasts furent prononcés par Iç pré-
sident dp la section de Relm3 MM. Fonteny,
président de l.i Fédération Nationale des
combattants républicains, et Jluri-handrau,
maire de Heini«. la

Un cambrioleur fou
comparaît pour la forme

devant la cour d'assises
Bordeaux, 25 octobre (il. Petit Paris.)

On voit bien rarement, sans nul doute,
un accusé comparaître en cour d'assi-
ses dans la situation singulière où s'est.
présenté ce matin, devant le ,jury de
la Gironde, Jean Pay. Au mois'de'juin
1925, cet individu avait participé à divers
vols avec effraction commis à Bordeaux,
notamment au cambriolage du magasin
« Au Planlenr de Câîfîa », place
™r>urny. Srs c- [liions furent arrêtés,
mais lui réussit se soustraire, auxîoohercbes de la palice. Il fut condamné
par eonti.imce à vingt ans de travaux
forcés. On apprit, par la suite, qu'il
s'était réfugié au Canari;* oi', pour de
nouveaux méfaits, il fut condamné auhard labour. Sa peine purgée, il com-
mit, l'imprudence de vouloir rentrer en
Franco. Il fut arrêté au Havre, à sa
descente du paquebot, transféré à Bor-
deaux et "arceré au fort du Ha. où il
ne lai't'i pas a. donner des signes
ri.anife*1 s de démence. Des médecins,
commis pour réanimer, reconnurent
qu'en effet il OLiit fou, En raison de
i-a condamnation par contumace, la loi
rendait néanmoins obligatoire ?a com-paru' on devant le jury. A l'audience,
l'accusé est interrogé pour la forme
par ltt. le président Rnchoux. Imnmbile,
te regard vague, il n'a pas l'aiv d'en-
tr Jre et reste muet. Le docteur Gal-
tier vient déclarer qu'il est atteint de
démence précoce et hors d'at de sedéfendre.

Conformément aux réquisitions du
ministère publie, la cour décide il:
le renvoi -'•ne, die de cette affaire et la
remise du prévenr à. l'autorité admi-
nistrative en vue ce son internement
dan? un asile d'aliénés.

Bagarre l'issue d'un meeting
des ouvriers du port de Toulon

Toulon, octobre lilép. l'élit Paris.)
Les ouvriers du port ont tenu ce soir

un meeting au marché couvert pour pro-tester contre l'insuffisance des augmen-
talions de salaires que ta marine vient de
leur octroyer. Plusieurs milliers d'ou-
vriers assistaient 9 cette réunion.

A la sortie, une manifestation fut orga-
nisée dans "es rues de la ville. Elle dégé-
néra bientôt en bagarre avec la police.
Au cours des bousculades, les vitres d'un
magasin volèrent en éclats et plusieui-s
ouvriers furent blessés sans gravité. Des
arrestations ont été opérées, mais aucune
n'a été maintenue.

Arrestation de trois pilleurs
de gares

Vierzon, 25 octobre [d. Petit Parisien)
A la suite de nombreux vols, commis

à la gare de Vierzon, une surveillance
fut établie et les policière surprirent, à
minuit, les trois malfaiteurs Pierre Le
Penne. Henri Carre et Louis douin, en
train de vider im muid de vin. Ils
avaient, pour ce travail, tout uo maté-
riel clef spéciale, tuyaux. caoutchouc
et bouteilles.

UN CHATEAU DÉTRUIT
PAR UN INCENDIE

Le propriétaire est brûlé vit en
voulant sauner des titres

LE FEU A FAIT TROIS MILLIONS
DE DECATS

Moulu*, 2S ocl. (di'i). !'ctit Parisien)
Un incendie a éclaté dans une cham-

tore du rez-de-chaussée du vieux châ-
l'Mii de Montarel, prés de Souvigny. Lesbâtiments furent bientôt ucmplètement

L<3 propriétaire du château, Ni Odile
'le Bonand, eoixante-trejze ans, suffoqué
iP*r la fumée, sortit dans la cour et
donna l'alarme. Il rentra ensuite pour
sauver des valeurs, mais il fut enseveli
sous les décombrcs et br0lé vif. Son
corps calciué a été retiré cet après-
midi des décombres. L'intensité du bra-
sier rendait son sauvetage impossible,
Sa soeur a été sauvée par M. Raynaud, j
jardinier, et ses trois petits-enfants ont
été descendus un par un de leur cham-
brc prr leur nurse.

L'incendie, dû vraisemblablementun
court-circuit, u consumé presque entiè-
rement le château. La chapelle qui abri-
t.ait les corps des deux lits de ,NI. Bo-
nand a été également détruite. Uce ta-
bleaux rares et des objets de grande va-leur furent détruits.

Les dégâts s'élèvent à trois million».

LE KRACH
DU «CREDIT ROUENNAIS »
Rouen, 25 octobre [dfp. Petit Parisien.)

Le tribunal de commerce de Rouen
avait été saisi de la demande d'un client,
du Crédit Rouennais. revendiquant, il.
rencontre des syndics, la propriété de
titres achetés puur son compte par cet
établissement antérieurement à sa fail-
lite et qui avaient été cédés par le Crédit
à deux banques do Paris en garantie
d'avances consenties, Mais le krach étant
survenu, ces banques avaient vendu unepartie de ces titres pour éteindre leurs
créances et remis le reste aux syndics
de la faillite qui le restituèrent auxintéressés.

Lo tribunal de Rouen vient de rejeter
la demande en remboursement soumise
à son jugement, en déclarant que les ti-
tres en question n'étaient pas mdividtta-
lisée, l'avis d' « opéré ne pouvant être
considéré comme conférant un droit de
propriété pour le requérant, qui, selon
l'offre des syndics, pourra être admis
au passif chirographaire de la faillite.

L'ETONNANTE EVASION
D'UN CONDAMNE

Nantes, 25 octobre (dép. Petit Parisien.)
Au moment où réintégraat la maison

d'arrêt après avoir été condamné à deux
ans de prison et à la relégation pour un
vol de 9.500 francs commis à Nantes,
le 10 août, chez NI. Fillaud, marchand
de futailles, rue des Olivette* Marcel
Capier, outilleur, demeurant 60. rue de
Lagny, à* Montreui!, a brûlé la politesse
aux gendarmes qu: l'escortaient. Il s'est
enfité par la rue de la flastille et a ga-
gné le centre de la ville s**Qs qu'on ait
pu retrouver sa trace. Il dut., croit-on,
scier les menottes qui le liaient à un
autre prévenu.

LE BANQUIER AGRAM
SE CACHERAIT A PARIS

Strasbourg, 25 octobre (dép. Petit Paris.)
Le directeur de banque Agram, qui adétourné 350.000 franc? au préjudice de

[ la Société strasbourgen-ise de banque et
de dépôts, avait annoncé qu'il entrait à
la clinique de psychiatrie pour y suivre
un traitement. Il ne s'v est pas présenté
et a pris la fuite.

On apprend maintenant qu'il a égale-
ment commis antérieurement des détour-
nements dans des maisons où il était
employé et d'où l'on se contenta de le
congédier. Il a fait en outre des dettes
importantes dont le montant, n'est pas
encore connu.

Un mandat d'arrêt a été lancé contre
Agram, qu'on croit réfugié il Paris.

La femme était morte
et le mari s'était barricadé

dans la maison

Auxerre, octobre <dvp. l'. Pcrisicn).
A Trucy-sur- Yonne, les épuiix He-

naut n'ayant pas été vus depuis plus
d'une semaine, le maire avertit les s'en-
darmes qui vinrent devant leur demeure
et invitèrent Henaut à ouvrir sa porte.
Celui-ci répondit qu'il nn se dérangerait
pas et que personne n'entrerait chez
lui. Par une échelle, lee gendarme at-
teignirent une fenêtre ouverte 'Y'Ugs
et entrèrent. Ils trouvèrent Henauf
presque nu sur un lit et incapable de ré-
pondre à leurs questions. Au rez-de-
rhaussée, le cadavre de ta femme Henaut
fut trouvé sur un grabat. Le médecin a
déclare que la mort était naturelle et
remontait a une huitaine de jours. He-
naut ne jouit pas de la plénitude de ses
facultés et il avait tenté, l'an dernier, do
se suicider d'un coup de revolver.

Pour un motif futile,
un journalier tue son voisin

'"aen. ".Ti nelnbiT ;<'r/ Petit Parisien.)
Au Il.1:11'11 île Faims, près de Villy-

Bnea.sre. !' journalier M iriu^ liaudry,
Ircnle-deux anr", ayant, dit bonsoir <i
M. GuMriV'1 1,'ieet. in>"ine âge, n'avait reçu
de son voisin qu'un'* iv|jnnsi' insuffi-

.ante. Etant rentré chez lui, lî.mdry
du moins l'aflii'ine-l-il avait, été. pnur-
suivi par Luret, qui tenait, un couteau a
la main.

C'est alors que. en croyant menacé, le
journalier se saisit de son fn^i 1 «l fit feu
sur Lueet qni, jtleinl h l'épaul", tue-
comba, la nuit, à l'hôpital île Cie.'i.

Un témoin du drame, M. Françoise,
contredit formellement la version du
meurtrier, qui a été arri'b-.

L'assassindu chef de train Perrin
comparaîtra le 7 novembre
devant le jury de la Marne

Eperuay, 25 octobre (dép. Petit Parisien.)
Adolphe Stephcn. ce jeune honime de

vingt et un ans qui, le 12 mars dernier,
assassina de plusieurs coups de revolver
pour le voler, entre Paris et Ejiernay, le
chef de train Jules Perrin comparaîtra
devant les assises de la Marne le jeudi

novembre.

Le SaU'ii de radiophonie a été inaugure
à Bordeaux.

La famille Médlnl. propriétaire d'uni'
rlnme arlutllement i Bordeaux, est victime
d'un grave accident d'auto. M. Carlo Médinl,
Sd mèro et ses deux enfants sont blesses.

Jean Imbert. concierge danj un hiMH
de Vlch.v, qui détourna un pli de 10.00fl

francs, est condamné, Il Moulins, a un an
lie prison.

Le clKiuireui' Claude ArehamliHiiH, de
rviris, qui fila a L.von son conclue (Jir.'iutlet.
e*f amuarmie :i dix ;uis d*1 i ':euhion.

Il n'y aura p.j^ de grevé aux l c ï h~ i
(!<' a N'oei'S les ouvriers ont.
en effet, nccepliS le,-s [impositions patronales.

ETUDES CHEZ SOI
L'Ecole Universelle, la plus Importante du

monde, permet, srrape a ses cours par cor-
respontanee. de faire ctieit sol. dan* le mini-
mum de temps, avec le minimum de frais.
des études complètes dans toutes les bran-
ches du savoir.

Elle vous adressera ("Tatiittement sur
demande celles de ses brochure» QuI vous

Broeh. 3.804 Classes primaires complètes.
Broch. 3.8J3 Classes second, complètes.
Broch. Grande» Ecoles spéciales.
Bpoch. 3.821 Carr. administratives.
Broch. 3.833 Carr. indust., asTiroles.
Brorh. Carriéres commerciales.
Broch. Langues étrangère;3
Broch. 3.850 Orth.. rértact., cale, écrit.
Broch 3.8S7 Carr. de la marine march.
Hroch. S.8«4 Soif., piano, vlalon. proress".
Brocli. Art- du dessin, urofe.ss'^
Hi'ocli 3.884 Jouniali*mP. #ecrélarials.
Hroch. Carrières du tourisme.

tCOLE UMVEiliELLE, 59. Bd Eielmaas, Paris.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Collision d'auto»

Boute de Cambrai à Belivoiirt, une auto,mobile conduite par >i. itichanl, ru« I elu-
Mimonneite que dirigeait Mlle -Richard:
cette voiture heurta une automobll» venantri'l.r»elnhLnverse et conduite par Mlle Hen-Mue nhlï'v> W'J-t-dnq ans, d'Hartcoun..

1 bille Richard fut blessée à une Jambe et?.°.i .?.. cn outre de douleurs InternesMlle Dhéry fut blessée assez jrrlèvcmi-nt auu genou et porte de iniiuipit'3 rontusions.
Un bébé meurt ébouillanté

Une habitante de Buire, Mme Hicout. avaitpose une Il'eau bouillante. sur latable tandis qu'elle vaquait a ses occupa-flous. Snn enfant. un bambin de hutt mol.,qui stait dans un fauteuil, près dela table, fira le récipient et le renversa surlui. Le pauvre petit ne tarda pa? Il suc-'orn-ber après avoir enduire d'horrible souf-

MONTLEVON. Pendant l'absence de samère -çarde-barriere au passure Il niveaune:; Bùnle!- le jeune René Rusay, trois aus,s approcha du poêle et ses vêtements s'en-"»ïï™ reP.«-vement brûlé, il a Mé trans-l>ort<5 à 1 hôpital de Chateau-Thterrv,
SAINT-QUEHTIN. Le bateau-clw'pelle delipuvre des mariniers, qui fut fondée il v atrente-deux ans à Saint-Ouentin et que di-iifre Mgr Piatau, est arrivé en cette ville etws«imro& ".s- j£™ ou l'on Peut le

EURE-ET-LOIR

Pour les familles nombreuses
Les bénéficiaires de» trois prix ofTerupar le conseil départemental tt lapatriotique des françaises sont: ,fme rattier(le ^'tux' 13 e"rar>ts dont 8 vivants; MmeR«be!-E!leaume, de Senonehes, 6 entants;Mme Brossard, de Fralzn, 7 eufants.

OISE
CHAUMOMT-EN-VEXIN. La Jeune rto-me-Mique Isabelle Dumont, dix-huit ans, quis appropria, au détriment de sa patronneMme Gharnotet, une baene d'une valeur de6.000 francs, a été condamnée a trois motsde prlàon avec snrsis et 16 francs d'amende

par le tribunal correctionnel de Beauvais.CLERMOjrr. La section des Croix de feuPt Briscards de l'arrondissement tiendra uneréunion, «aille Boucheron, demain, à 15 h.LIAMCOtIHT. Demain, à 14 h. 30, salleCalvet, réunion de la section des Jardinsouvriers Conférence par le professeurChaussebourg; distribution de plants
HAMTIGNT. La section des Jardins ou-vriers tiendra son assemblée générale de-main, à io heures, sallé Polle. Conférence parle professeur Chaussebourg-
TRIE-CHATEAU, Auteur d'un accidentil automobil<> au cours duquel Mlle Vau-dran, de Talmontlers, fut blessée sérleu-e-ment le chaulTeur Laurent Petit a été con-damné par le tribunal de Beauvais Il quinzejours de prison avec sursis et 30 francs

SEINE- ET- MARNE

Une affaire de manoeuvre*criminelles à Fontainebleau
Aprés une longue et minutieuse enquêteM. hi <É?mmlssa|r<- de police de Fort-Uinebleau vient de mettre à la dispositiondu parquet une sage-femme de cette ville ftdeux de ses r"Hmes sur qui la rratlclcnnos'est livrée à des manoeuvres eri-ntnelles.
BRAY-SUR.SEINE. La. section des an-ciens combattants organise une tombolarnvS.Ï»î.»r, •?' lieu le 11 novembre.FONTAINEBLEAU. Dans un entier duparc, on a trouvé le cadavre de Mlle I u-tienne Lashey, vlnfrt-qiiatre ans, domicile

é Avon, qui s'était tuée d'une balle dans latfmpe. L'enquête a établi que cet acte definîmes (levait être attribué à des chagrina
LONGUEVILLE. L'.Vmicale des ancienscombattants tiendra son assemblée généralea"pR0rv«'i'' à f. heures, à la mairie,PROVINS. L'orphéon offrira son ronoertai.nuel à ses membres honoraires demain, enmatinée et en soirée, au théâtre avec leconcours d'artistes parisien*

VILLEPARISIS. l'il pavillon de la rireLamart appartenant a M. Emile 6autliicr-Iithoirraphr à Paris. a été cambriolé par de;;
J. S. F. ct une trentaine de disquf? de«•"•at-tio. sa»? doute déranif^, Ils ontabandonné vt"rs c"Jets qu'Us avaient em-

SEINE-ET-OI SE
Un enfant tué par un camionEn la ro"Ie (le ^ontalncblciuà Mrj-Châtillon, un enfant de quatre an;et demi, le jeûna Jérôme Mo^nt^i ovmlu-tant route do Fleury, a été renversé el tilt'par le camion conduit par le chauffeur'Gorges Vandeportal, au service (Te M. Bai-i

ta gendarmerie de Juvi.-y a ouvert uneenquête.
ARGENTEUIL. l'ne assemblée général?des anciens prisonni> rs de guerre, évadéset otages de la région sp tiendra dcma:iimatin dans la salle dos fê;ea de l'anciennemairie.
BONMIERES. rirculant à bicyclette

route nationale, Jimu Eengolf, surveillantprincipal du réseau de l'Eta6, a été ren-versé et blessé â la tête et aux Jambe-par
J iran=, de rue Voltaire.

DOMONT. pn a retiré d'un pults slmé
A proximité de la gare le radavre d'unejeune nile UN nationalité polonaise .MileHélène Pictrak. dont Ji ramille habite lalocalité. c*Mt à la suite d'une réprimande
qiiR Mlle fietrak se serait suicidée.GIF. I'n incendie dont on ixnore les
causes a détrult, au hameau de la Hacqui-la la maison dp Mme Sureau

LE VESINET. Aujourd'hui et demain
il la salin dos fêtes, annuelleet

MANTES-SUR-SEINE, fuir dam le^-<iloti~ iiu nocher de. rancalp, liai 'annuel de
la -o'iété de gymnastique la Fraternelle

MEUDON. A la suite de l'exposition
organisée par la Société régionale d'horti-culture à l'école du boulevard Verd le prixd'honneur a été décerné a M. lauvray; lespremier, deuxième, troisième et quatrièmeprixa mm. Joussê, Trouhlé, Gos-in et Gue-
i-pu: le premier prix amateurs à Mme nu-

Pour offrir à
vos hôtes

un bon café.
il vous faut une origine,,

choisissezuncafédu Brésil.

Grâce aux efforts des
planteurs, les cafés bré-
siliens s'améliorent sans
cesse.

Exigez donc cette ori-
gine qui constitue pour
vous la plus snre des
garanties.

Les meilleurs
cafés viennent

du Brésil.

La T.S.P. à la CAMPAGNE
Daua le coin le plus reculé. nal
ae se sent isolé, avec un poste
de T. S. F. qui diffase les concert*
et les information* du monde
entier Venea choisir au Salon

de la T. S. F, le poste qui
charmera vos soirée*

d'hiver.
nouveauté»

6" SALON
de la

GRAND
PALAISM lia oct.- wo»

Un essai de 10 jours
sans frais pour vous

vous permettra d'apprécier laLAMPE TITUS"
• Incandescence par l'essence.

UNE MERVEILLE 1

POUR HLUSSiR DANS LA VŒ

il faut aujourd'hui, quoi qu'on entre-
prenne, fllre instruit et s'entourer de
renseiKtiements précis. RiM de plus
facile, ficureusement Ii suffit d'avoir
le Larousse. dont !es différentes éditions
répondent à tous Ips het-oins de l'exfe-
tence actuelle.

UNE EMBUSCADE
Dans un établisseincnL envahi par

les rats, on riépose de la pâte Mortis.
Tous sont morts. Exigez-la pharma-
cies, drogueries, 2.50, 5. 10 et 18 fr.
Gros et notice, J0, rue du Faucon-
nier, Paris (4').

i



É MU IL A T H <Û> M Z

Lorsque mon ami Léon Gossard devint
veuf, je ne pensais guère qu'il songerait à
se remarier 1 Il avait été, en effet, copieu-
sement trompé par sa femme, et gardait,
de cette première expérience, une certaine
amertume. Aussi éprouvai-je une vive sur-
prise en apprenant son prochain mariage
avec une toute jeune tille, rencontrée par
hasard. Comme à cette époque je voyageais
au loin, je ne pus assister à la cérémonie,
et ne revis mon ami que plus tard. Ce ne
fut pas. je l'avoue, sans une curiosité
inquiète que je pénétrai dans le ménage.
mais j'eus lieu de me rassurer bien vite.
Manifestement la jeune femme de Gos-
sard l'adorait. Elle épiait amoureusement
tous ses gestes,. guettant ses moindres
regards, recueillait pieusement ses désirs.
Mon ami ne me parut pas néanmoins
goûter une joie sans mélange Je le sen-
tais gêné, tourmente en ma présence. Que
redoutait-il donc ? Je l'appris un peu plus
tard, au cours de la soirée, lorsque, profi-
tant d'une absence de sa femme, il vint
à moi et me glissa dans le creux de
l'oreille

Surtout, pas un mot de ce que tu
sais de ma vie d'autrefois, hein ? De mes
chagrins domestiques Tu penses, mon
vieux, si cette petite apprenait jamais.

Précisément, elle rentrait dans le salon,
« la petite n. et nous jetant un regard
soupçonneux

Je buis sûre, fit-elle, que vous parlez
de moi, tous les deux.

Et s'adressant à moi
Il vous a raconté que je l'aimais

trop, je parie. que je le fatiguais de mon
amour Que voulez-vous, je n'ai pas
encore t'hahitude Et ce doit être si fas-
tidieux pour un homme d'écouter toujours
les mêmes mots de tendresse, de sentir
qu'une femme ne respire, ne pense, ne vit
que pour lui 1 Surtout quand cet homme
a été déjà tellement gâté. par une autrel.

Léon l'interrompit, un peu gêné
As-tu fini rle débiter tes sottises i

Mais elle reprit avec violence
Ah si j'étais sûre de lui donner

autant ou plus qu'on ne lui a. qu'Elle
ne lui a donné 1.

La soirée se poursuivit coupée par de
petits intermèdes sentimentaux de ce
genre. Décidément. le bonheur de mon
ami étiit assuré 1

Je ne le revis que quelques mois plus
tard à une première représentation. Il
était seul, et lorsqu'il m'aperçut, ne me
parut guère désireux de me rejoindre
J'allais cependant à lui, et lui demanda
des nouvelles de sa femme et s'il était
toujours aussi heureux.

Mais il hocha mélancoliquement la
tête

Heureux
Quoi I Elle t'adore

Il me saisit alors le bras avec violence.
N'est-ce pas, toi aussi, tu avais le

sentiment qu'elle m'adorait
Plutôt
Oui 1 Je le croyais. moi aussi.

Comme toi. Et pourtant si tu savais I

Là-dessus il m'ouvrit son coeur, me
révéla des choses qui me surprirent fort1
La jeune femme de Léon s'était depuis
quelque temps comme désintéressée, deta-
chée de son mari, de son ménage. Elle
passait de longues heures au dehors, chez
des amis, chez une amie surtout, dont le
frère. un garçon bien ordinai-e pour-
tant, précisa Gossard, bien simple, bien
yuelconque sous tous les rapports »,
s'attachait aux pas de la jeune femme,
lui témoignait une ferveur qui ne la lais-
sait pas insensible, loin de là.

Oh je ne prétends pas qu'il soit
son amant, m'affirma mon camarade, mais
il y a des chances pour qu'il le devienne
et avant longtemps.

Il ajouta mélancaliquement
Que veux-tu, mon vieux, il en sera

avec elle, comme avec l'autre 1 Ni plus
ni moins.

Et s'efforçant de, gouailler:
Plutôt plus que moins Parce qu'elle

est plus jeune. et moi, plus vieux 1

Quelques semaines s'écoulèrent, après

cette rencontre. Et puis, un matin, on
sonna à ma porte. Cétait Léon, mais un
Léon épanoui, triomphant. Nous échan-
geâmes quelques mots, et il me jeta brus-
quement

Eh bien 1 et ma femme, tu ne me
demandes pas de ses nouvelles ?

Et comme je me taisais, un peu embar-
rassé

Oui, fit-il, je conçois 1 Tu n'oses
pas après ce que je t'ai conté, l'autre
jour. Mes craintes, hein ? Mais j'avais
tort de craindre 1 Ou plutôt non, non, je
n'avais pas tort l Par bonheur tout s'est
arrangé. Comment ? Eh bien 1 Voilà. Je
t'ai raconté que ma femme se détachait
de moi, n'est-ce pas, se rapprochait d'un
autre 1 Oh 1 j'en souffrais, va J'en souf-
frais cruellement, mais au lieu de mon-
trer, d'avouer ma souffrance, je la dissi-
mulais comme une honte, une tare indigne
d'un homme tel que moi Un homme
que l'on croyait avoir toujours été aimé,
et victorieux en amour

Et voila, tiens, ce qui précipitait maperte Tu comprends cette petite s'était
d'abord piquée d'amour-propre Elle se
disait « On lui a tout donné, mais moi
je lui donnerai plus encore 1. » Seule-
ment, je jouais si bien mon rôle de mari
fat, comblé, rassasié, que peu à peu elle
s'est découragée, désintéressée de la joute,
et elle a commencé à regarder ailleurs,
autour de nous, autour d'elle, à écouter
quelqu'un, quelqu'un qui se trouvait là,
un homme timide, sensible, naïf, éperdu
d'amour, et tremblant lui de ne pas lui en
inspirer 1 Alors je n'ai pas pu me retenir,
je me suis livré, et comme je crevais de
chagrin, j'ai tout raconté, toute la vérité.
Oui.. Qu'on ne m'avait jamais aimé, moi,
mais toujours bafoué, trahi, et que cela
continuerait sans doute, pour mon mal-
heur

Ah I mon vieux Quelle bonne ins-
piration 1. Et si tu avais pu voir ce
changement, cette transformation qui
s'opérait en elle, pendant que je parlais!
Et puis brusquement elle s'est jetée dans
mes bras en gémissant: Pardon j'étais
folle je te crois 1 je te comprends Et
je suis si contente de savoir ces choses.
qu'on t'ait trompé, trahi, toi. Qu'on n'ait
pas su t'aimer 1. Mais moi je saurai, je
saurai te choyer, te dorloter, te demeurer
fidèle. Moi la première, la seule, tu ver-
ras » Que te dire de plus Le lende-
main nous partions, tous deux, pour un
nouveau voyage de noces, une nouvelle
lune de miel. et qui dure encore, depuis
notre rctour Hein, qu'en dis-tu ?. Que
dis-tu de cette incohérence du coeur fémi-
nin ?

Je te félicite, fis-je, je suis bien
content pour toi.

J'ajoutai
Seulement, je ne vois pas bien.
Tu ne vois pas ?.
Pourquoi tu parles d'incohérence.
Comment, mais.
Mais quoi Tout ceçi me semble

parfaitement logique au contraire. Car
raisonnons un peu Un des facteurs
sentimentaux les plus puissants chez les
femmes, c'est, n'est-ce pas, l'émulation ?

Sans doute.
Bon. Or ce sentiment-là, ta femme

lui obéissait une première fois lorsqu'elle
s'efforçait de te donner plus de bonheur,
plus d'amour que tu rien avais jamais
goûté auprès d'une autre 1 Et puis elle
s'est lassée du jeu, détachée, et pour que
tu la reprennes, il fallait que l'esprit
d'émulation l'animât à nouveau, et il l'ani-
mait en effet cette seconde fois lorsqu'elle
se jetait dans tes bras en s'exclamant
« Ah on t'a trompé Eh bien 1 moi, je
te serai fidèle »

Léon Gossard répéta
Cette seconde fois. oui. tu as rai-

son. cette seconde fois.
Et comme il paraissait soucieux

Quoi fis-je, tu n'es pas convaincu?
Si, oh si.

Il poussa un profond soupir.
Mais voilà, murmura-t-il piteuse-

ment, à présent, je songe à la troisième!
Edmond SÉE.

TROIS AUTOMOBILISTES
CONDAMNERA MELUN

Melun, 25 octobre {d(p. Petit Parisien.)
Trois accident* graves dautomobites

viemient d'avoir leur épilogue devant le
tribunal correctionnel de Mdun.

Le premier, M. Julien Potterat, avait,
en douli'u'inî à CUailly mie file de voi-
tures, acurnehrf un camion qui vint sejeter contre un arhr6. Le chauffeur de
ci- véhicule et son compagnon furent
Krii'venieait blessés

M. Potterat a été condamnés à 100
francs d'iinende et 10 francs de contra-
vention il devfi verser, en outre, fi. 000
francs et francs aux deux blessée:
MM. Oiiillaud et. Morlurier, et t. 700 fr.
pour friis de di'p innage. En attendanti expertise, le tribunal a attribue à ta
rmison .tjcoh, propriétaire du camion.
deux provisions de francs.

Le secoiid automobiliste, Joseph
Serre. était poursuivi pour avoir, leli août dernier, <i Soti|>|ios-«3ur-Lolng,
accroché une passante. Mlle Lègue-, qui
fut tuée net Le chauffeur ne $'était
arrêté qu'après avoir tr.iîué sa victime
siir une distance de quinze mètres. Le
tribunal lui a infligé quinze jours de
prisoM suit; sursis, 10 franc,; de contra-
vention et IUO francs d'amende.

La troisième affaire concernait le
clMiifrci.tr Ilené Jourdain, qui renversa
Mme Cloutier, soixanUs-deiu ans. et la
petite Jeanne Berjot, quatre'âne.

Jourdain, qui roulait il une vive allure,
ne réussit il s'arrêter que trente mètres
plus lohi. Mme Cloutier a été griève-
ment blessée et la petite Berjol fut tuée
sur le coup. Jourdain a élé condamné
il deux mois du prison sane sursis et

francs. M. Uerjot, nfcre de la petite
victime, reçoit 40,000 fnnee de dom-
mages-intérêts. Mme Cloutier obtient
une provision de 12.000 francs

UN ASILE DE SAINT-MANDE
ABRITE UNE CENTENAIRE

quelques jours l'asile Lenoir-
Jouseeran que l'Apsiistance publique pos-sède à P.iinl-Mandé, abrite une vénéra-
hle pensionnaire. Mme Joséphine Nicol-
let. qui vit Je jour le 9 mai 1S29 à
Besançon.

Mme N'icollei qui, 3 conservé toutes
ses f.iciil'ôs, sime à conter que soncranoVpère, postillon, facilita ta fuite àl'étranger du roi Char]Ni X.

Ecoliers et lycéens
feront le pont de la Toussaint

La fête de la Toussaint tombant celle
année un vendredi, le ministre de l'Ins-
tructinn publique a décldés pour per-
mettre aux élèves de s'associer, le 2 no-
vemhre, aux cérémonics comrnémoratives
en l'honneur des morts, que les classes
des établissements d'enseignement prl-
maire et secondaire pourront vaquer pen-
dant toute la journée du samedi 2 no-
vemhre, cette condition toutefois quedes classes de remplacement soient
faites pendant la journée du jeudi 31 oc-
tobre.

A Gennevilliers. le feu
détruit un atelier d'une carrosserie

Un incendie se déclarait hier, vers 17
heures, dans les ateliers de la Société
parisienne de carrosserie automobile,
29 61s, rue du Moulin-de-la-iour, à Uen-
nevillicrs. Provooué. croit-on, par un
retour de flamme dans un four à ma-
zout, le feu a pu être éteint au bout
d'une heure d'efforts

Le bâtiment est 1res sérieusement en-
ilnmmi?é et les décâl," sont importants.

LAVIE SPORTIVE
LES EPREUVES

DU PETIT PARISIEN

180 marcheurs disputeront demain
l'éliminatoire parisienne

du Grand Prix de l'Armistice
L'IJ. F. de Marche, avec le concours

du PeMt Parisien, fera disputer demain,
sur 60 kilomètres, une des dix épreuves
éliminatoires en vue du Grand Prix de
l'Armistice du 11 novembre.

Le parcours traverse les localités sui-
vantes, Vitry (départ A 9 h.), Choiày-le-
Ftol, Thiais, la Belle-Eptoe, Juvlsy, Rls-
Oransis, Essonnes, Gorbetl (27 km.),
Etiolles. Draveil, Vigneux, Villeneuve-
Saint-Grorges, Choisy-le-nol, Alfort-
ville, Vitry, malrie, arrivée.

180 concurrents sont inscrits. Les 15
premiers classés anciens combattants et
Ces 5 premiers non-combattants seront
sélectlonnés pour ta finale. 40 prix
individuels. Un délai do 8 heures est ac-
cordé aux concurrents. Ceux-ci sont
convoqués à partir de 7 h. 30 au ves-
tiaire établi à l'Angélus, rue Darnétal
A Vitry.

Moyens de communication tram 83,
départ de l'Hôtel de Ville (av. Victoria)
Il G h. 52 et 8 h. Train gare Saint-
Michel, 7 h. 4, 7 h. 25, 8 h. 2, descen-
dre à Vitry.

Un condamné par contumace
comparaît devant le jury

On s'aperçoit qu'il était innocent
et la cour l'acquitte

Bordeaux, 25 octobre (dép. Petit Paris.)
Il y a uoe dizaine d'annéee, un vol

important de lames de rasoir était com-
mis au camp américain de Bassons.
Quatre des voleurs furent arrêtée et
traduits en cour d'assises. L'un d'eux
déclara avoir été de connivence avec un
garde du nom d'Haloys Tschuggnal. Ce
dernier, qui n'avait pu être arrêté, fut
condamne par contumace à vingt a-ns de
travaux forets.

Ces temps derniers, Tschuggnal était
retrouvé à Paris. Il ne ee cachait d'ail-
leurs nuliement. Travaillant régulière-
ment, il touchait chaque trimestre une
pension d'ancien combattant et était ins-
crit sur les listes électorales.

Il a comparu deva,tt le jury et on
s'est aperçu qu'il n'existait contre lui
aucune charge sérieuse. Le ministère
public a dès lors abandonné l'accusa-
tion. Son avocat, M* Eugène Nicolas
père, a démontré son Innocence et la
cour l'a acquitté.

Les frais seront supportés par le
Trésor.

INCENDIE A ALFORTVILLE
DANS UNE MINOTERIE

Le feu éclatait, hier matin, vers
9 heures, dans un des locaux de la
minoterie Dreuil, 2, boulevard Carnot, à
Alfortville. Les flarunes. qui avaient pris
•naissance au rez-cio-chaussée, et qui,
croit-on, étaient la conséquence d'un
court-c»rcuit, se propagèrent par une
cheminée d'aération et gagnèrent, au
quatrième <§tage, l'atelier où s'effectue
le calibrage des grains. Ma's bientôt
intervenaient les pompiers de la loca-
lité, rejoints peu après par les sapeurs
parisiens, venus de la caserne Chaligny.

Les dégàle, qui n'ont pas encore été
ovaires, paraissent importants.

Le conseil national fédéral
des P. T. T.

Le conseil national de la Fédération pos-
tale s'était bien rendu comme des difficultés
qui se présenteraient lorsqu'il s'agirait de
mettre d'accord toutes les catégories de pos-
tiers sur la question des traitements. Et ce
fut la raison pour laquelle 11 invita une com-
mission il se réunir pour chercher un ter-
ratn d'entente. Elle n'y parvint pas. Elle se
présenta devant les délégués avec deux
résolutions résumant les deux thèses qui
avaient été soutenues devant elle.

Un long débat eut lieu avant que ces deux
textes fussent mis aux voix. Finalement, ce
fut celui qu'avalent déjà adopté les ouvriers,
et que présenta au nom de la minorité des
agents M. Baylot, qui l'emporta par 55 voix
contre 47 et 3 abstentions.

Ce texte indique qu'il doit être tenu
compte « Il de l'indice du coût de la vie
quant aü coefficient de revalorisation des
traitements-or les l'ius élevés qui étaient
touchés en 1914 par les catégories aujour-
d'hui assimilées, hier les plus favorisées et
des péréquations, redressemants et reclas-
sements réalisés ou réclamés par les con-
grès de la fédération, notamment pour les
personnels féminins, ruraux et débutants, et
pour lei comptables ».

Il donne conim« evimllc de revalorisation
devant servir d'indication francs-or,
pour la base 23.000 francs-or, pour le som-
met somme touchée par les directeurs
des administrations centrales.

Une formule analogue avait réuni, au der-
nier conseil tédéral, voix pouc, 52 voix

Du fait que cette revendication a obtenu
celle rois la majorité, l'action fédérale doit
tendre vers sa réallsallon. Mais la minorité
qui entendait poursuivre In ra|nstement In-
tégral des traitements, mais désirait que te
premier effort budgétaire fût accompli en
vue de l'établissement d'une échelle ayant
poipr base si. O0O francs, pour sommet t00.On0
francs était trop forte. Aussi no consentit-
elle pas A se piler A une stricte discipline
syndicaliste-. Il était plus de SI heures lors-
que IA conseil leva sa séance. Et ce fut
pour se donner rendez-vous en une réunion
extraordinaire qui so tiendra cet après-
midi a la Bourse du travail.

Les unions intellectuelles

Le sJxteme congrès de la Fédération des
unions intellectuelles s'est tenu a Barce-
lone du 15 au 19 octobre.

Fondées Il y a cinq années dans un but
de rapprochement européen par je princede nohan. ces unions se sont déve-
loppées dans la plupart des pays du contt-
ncut européen. Les «migras de Paris, Milan,
Vienne, neiilelber? et Prague en ont marqué
les progrès.

Getle année, la réunion i* Barcelone Il ©u
pour thème « le problème soclal de la vulga-
risatlon de la culture Parmi les orateurs
principaux signalons le professeur Langn-
vin et M. Jean Guéhenno (France) le pro-
resseur Schmitt (Allemagne), le ministre des
Corporations Bottai et le professeur L. Valu
(Italie), le comte tlunyadi (Hongrie), R. Eu-
geai' d'Ors (Espagne), le professeur BUhler
(Autriche).

Le prochain congrès aura lieu en octobre
1930 à Craeovle.

L'Union Intellectuelle française, préîfiée
pendant les prenrières années par la com-
tesse E. d'Hafrcouri, et dont le président est
maintenant M. Arthur Fontaine, se propose
de lenlr, au cours de l'année, une série de
réunions destluées à maintenir le contact,
a Parts, entre Français et étrangers, que
préoccupent à divers titres les questions de
culture européenne.

LES COURSES
Hier à Maiions-Laf fitte. Résultats

PRIX DE LA BRETECHE
A vendre aux enchères, 8.000 fr., 1.800 m.
t. Maudette (E. Ooldln) o »« so

& M. François ChipaultP 10 502. Investiture (lt. Vincent) P m 503. Coster Klng (F. Sampsou) 77 •
4. irmcess noxsna n. rumen. Non

placé. Port Blanc (F. George) Le Souve-
nlr (S. Quenolle) Quiche (A. Chêret)
Lavallée (O. Duforez) Manon XIII (H.
Ejmard) Fltora (A. Magdelaine) Mont
Beuvray Il (J. Rosso) LaMelle (P. Pappa-
lardo) Triade (H. Signoret) Rennes (R.
Carrlllst) La Roche (A. Reinette). Dis-
tances de long., 1 long. H. 1 lOng.

PRIX DE LAMARQUE
10.000 francs, mètres

l. Hernanl III (A. Esllng) il iO
à M. p. Lalné 7

2. Egmont (M. Allemand) 8»
3. Klmberlev (A. Helnettel H sn

4. ntiadamante il: Clay). Non placés
Castel Sardo (G. Vatard) Fergus (E. Chan-
celfer) Dehralse (F. Hervé) Frlponnet (E.
Hoare) Majest; III (J. Aironsl) Impérial
(R. Montaron) Locbtnvar (R. Kaiser)
Slleedy Boy (C. livrbert) Aprlès (J. Hosso);
Omar (A. Gulgtmnet). 2 long. 3 1., 1 1.

PRIX DE BERflAi-
A vendre. iO.OOfl francs, l.tnn mètrnu
Anneau

au de

4. Maman coiiori (u.-h. Semblât). Non
placés Fils de Mars (A. Reinette); Wazldon
(Blette) Kermebel (Gurmond) Bel Ecuyer
(G. tiartholomevv iMyrthée (G. Durorez)
Arabesque (F. Keogh) Malfl or tne Sky (c.
Bouillon) Irritative (C. Sautour) Maymase
(T. Turner) Yyrrhls (R. Roueille) Fan-
tlne (M. Bonaventure) Marlnette III (U.Garnir) Colo Mlo (Goldln) Jean (Jrruty
(F. Hervé) Tabar (F. Asfaux) Pierrepont
(M. Deiuon) Magnus Res (J. Wlnkdfln)
Brusquerie (C. Herbe- Abéona (U. Auge)
Barmen (R. Eymard) La Liane (L. Roue)
Tante Marianne (M. Dallery) Helena VF.
Hochetti) ;Cot>all IR. Bonnerond) Covqelane
(M. Dairé) Enleldam (A. Rabbe) Plai-
sance il (J, Rosso) Myrthn IW. Sihbritt)
Canne Blanche (Leroy). 1., encol., 1.

PRIX ECLIPSE
francs, 1.2¡¡0 mètres

I. Monsieur loyal (W. Slbbritt) U 46» M. Simon OuthinsmiP 15
2. Potlphsr (E, Chancelier) 8

3. Pearlash (G. Garner) 4. Falsacapa (G.Vatard). Non placés Vrai Gascon (F.
Keogh) Montréal (F. Hervé) PalombR
(C.-H. Semblât). aj de 1.. de 1.

Handicap. francs, mètres
La Faldetta (M.

M. Marc
2.

Sainte
16.

4. Scarron (G. Yvonnet). Non Diacés
Daphnis (G. Bartholomew) Le Louptot (fl.
Tondu) Lannllts (O. Auge); Nyo (L. Tocne);
Soldat de France (F. Harrls) Danaoa (Plc-
cblrilll) Mystérieuse (V. Flora) Prum
(R. Carrillat) Beauvais (R. Kaiser) Com-
modore IV (O. Maussnt}; Laerte (R. hubert);
Majuscule (R. Eymartl) Le Portai (R. Bre-
ton» Rion (A. Chéret) Noisette Il (E.
rournle) Sunny Il (L. Levain). Distan-
ces long., 1 long. 1 long.

PRIX PRESTO II
Mixte. 12.500 francs. 3.100 mètrest. Pomyey (T. Turner) 88 m
a N. Edouard Benêt.? P 24 50

2. Macls (Oarner) p 26 503. (lOldftn FIflpt (W. nnphptrn p la
4. Bright Morn (C. Bouillon). Non pla-

cés Rex Ronald (L. Tocne) Brévllle (R.
Ferré) Terminl (E. Leroux) j Liberté (O.
Auge) Artlito (M. Margot) Topaze Brû-
lée (R. Brethès) Fleet Boy (G. Thomas)

La Randonnée (O. Durerez) Tricoche (E.
Painter) Zerlina (R. Vincent) Semtnna
(M. Laigre) HochP Cùevnôre (R. Eymardi:
New Yolande (Brooks). 1 J. 2

PRIX DE LA MALADETTA
Hale.. 10.UX) francs, 2.500 metres

1. Emté (J. Mlcholet).O 40i M. G. L. Bloch P 14
2. Iridium (A. Ogez)P 11
3. Kamlr u (R. Trémeau) 36

4. Névn (N. Sautour). Non places
1Prince Gascon (G. Gigant) Targulst (P.

Kerloegan) Madras Il (M. Maginot) Razat
(G. Havransart) Raymond (O. Brlllet)
Kllkenny (H. Hartveld) Prince Gallatiail
(L. PouJade) Blcard (C. Sautour) l'ire
d'Aile (P. Cazo») Chevreau (R.Dubus);
Auguste Il (L. IgglPden) Wltch's Cauldron
(11. Audouard) Ceiilla (W. Howes). Un.
tances ;-i long., 2 long., 1 long. v&. Dlx-

Aujourd'hui Auteuil, 13 h. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de Saint-Germain, steeple-chase, a
réctamer, fr., 3.800 m. Balleroy 74
(F. Aupetlt); Malgache 73 (M. de la Forest);
Huis Clos 71 (L. Ntaudot); Cllsson 71 (H.
Howes); Le BoudeuT 70 (J. Léger). Savoyard
IV 69 (M. Maglnot); Matz (1. Lue); Le
Grand Faune 67 (A. Kalley); Menthe Frap-
pée 67 (M. Brunet); Capeline 67 (E. Dumé);
Frise Poulet 67 (P. Kerloégan).

Honteux Saint Malo 71 (A. lusté).
Prix Le Nageur, haies, handicap, fr..

m. Grandee 74% (M. FrunmshoJtz)
Le Bouif 73 (P. Hamel); Vizille &iy, (J. Be.
deloup); PrévoyaafcÇS (A. Kalley); Mariile
67 (L. Niaudot); ^ïlirare 66ft (A. Dlez);
Bright Zagreus 66 (L. Loiseau); Fraglle 65
(M. Bonavemurel; Bigorneau (J. Luc);
Le Llarot 62Vi (H. Cames); Prémery 60 (P.
Riolfo),

Douteux Clarlmus 60 (X.).
Prix Congress, steeple-chase, 75.000 rr.,

3.500 m. Strelitz (M. Fruninsholtz);
Les Champlevoiâ 62 (M. Bonaventure); Prince
Altmr 62 (R. Lock); Lowendahl 61 (A. Dlez);
Vindicative 61 (H. Faye); Rlnella 60 (G.
flavransart); Oartleld Il 6o (J. Luc); Million-
Paire Il 60 (C. Jolner); Lltybee Il 60 (P.
Riolto); La Serre (J. Peckett).

Prix Montgeroult, haies, 15.000 fr., 2.70o
m. Fleemess 66 (M. Fruhlnsholtz); Ha-
ratch 64 (A. Cérez); Blardante 63 (J. Lucy;
Hâbleuse 63 (S. Quenolle); Trivelin Il 63
(II. Howes); Nihiliste 63 (A. Diez); Madré
m (P. Fêrat); Le .Magny 63 (M. Bonaventure;;
Chicn Loup 61 (.T. Léger); manche Hermine
6i (il. Tondu); Olenara 61 (P. Riciiro); Wln-
ner Fleet 60 (O. Thomas); Bricole 60 (R.
Bagnlard); Impulsif, 60 (I1. Provost); Belle
Trieste 60 (H. Burette); Ad Hoc 60 (L. Ntau-
dot).

Prix de Chambly, steeple-chase, handi-
cap, 15,000 fr., 4.300 m. Pénélope III 6U
(J.-B. Lassus): Mercure Il 68 (L. Niaudot);
Heugon Ô6& (M. Fruhinsholtz); Alberon
(C. Joiner); Bolivar (P. Sentier); Karar
65 (J. Luc); Adorandus 64% (J. Bedeloup);
Mingly 64 (F. Gaudlnet); Lys Rouge 63 (H.
Howes); Le Jockey (H. Haes); Lutteur
III 6H4 (NI. C. de Villeneuve); Santender 60
(NI. de Saint-Mire!); Cardinal Richelieu 60
(P. Hamel).

Prix Vieux-Rouen, hales, 15.000 fr., 3.100
m. M. Bonlface 69 (Ni. Lacaze); Petit Boù
68 (C. Gardlner); Espalion 67 (M. Maginot);
Belluatre 67 (IL Haes); Fandango 67 (R.
Gesson); Grimouclîou 67 (E. Simmons); Ma
Gigolette 67 (F. Cook); Bellone Il 67 (X.);
Lembeye (C. Sautour); Tea for Two 64
(G. Davaze); Le Rhin 64 (R. Dubus); Coud
Dur 64 (P. Chancelier); Baker 64 (A. Mu-
rat).

Douteux Hervé 64 (H. Burette).
NOS PRONOSTICS

Prix de Saint-Germain Matz, Savoyard IV.
Prix Le Nageur Le Bouit, Bright Zagreus.
Prix Congress Strelitz, Les Champlevais.
Prix Montgeroult Fleetness, Haratch.
Prix de Chambly Bolivar, Le Jockey.
Prix Vieux Rouen Petit Bob, Espalloc

1 BULLETIN FINANCIER:Cours de .a Bourse du Vendredi 25 Octobre
Les meilleures dispositions qui prévalaient

déjà la veille se sont précisées et générali-
sées, et l'étendue de la reprise a été d'au-
tant plus significative que nous avions à
nous défendre contre les avis peu encoura-
geants concernant l'aliure du marché de
New-York jeudi. De plus en plus cepen-
dant, s'arnrme l'impression que la diminu-
tion de l'activité spécntative du marché
américain se traduira llnalement par unerecrudescence d'affaires sur les places
continentales et en particulier sur celle de
Paris.

nos rentes ont été l'objet de nombreux

rachats du découvert en raison des com-
mentaires plus optimistes des milieux nnan-
ciers concernant l'évolution de la situation
politique. Le 3 et le 5 se sont
attribué respectivement un franc environ.
Par ailleurs les banques ont été en faveur
Banque de France (+375); Union Parfsienne

Crédit Foncier et Crédit Commer-
cial ainsi que les transports Voitu-
res (+115) les titres d'électricité Cte
Générale (+80); Distribution ( + W5); Thom-
son (+36) et de produits chimiques Air
Ltqulde Péehiney (+75) et de
charbonnages: Lens (+39); Conrrlères (+38)

VALEURS |préo6di]du),,ur [ precfea. | du jonr | prècM- [ du jour

PARQUET l Société MatselUatee1182 H"0 MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant a terme et au comptant

Banaue de France. 22125.. 228OH.. Jonmont 791800.. _•»“ «.sBanaue d'Algérie Union d'électricité 1307 5° »7*?!?r vVa SsS sii
Banq.Nat. Crédit. W4O 1B75 Malttdllno 6S.5 SE0"1?^?0 l\* §S§ S0

Banque do Part».. 3075 .3130 Omnibus 880.. 875 ^nartered
Banq. Union Part». .2225 Belge ch. fer réunie 520.. Crown Mine» S89389..
3omptolr d'Esc. 1970 1980 H ;nq. Iudo-Chine. 1S78D.. 6?V ,inn
Crédit Foncier. 5B8O roncier colonial. 7677M..
Crédit Lyonnais. S015M50 Lnngwr 2240 2310 SfP: ^f! M 1521
C'-tM. Mobil. Franc. 930.. Micheville 2245 2300 K^l^ 157 50 Si «
Société Générale.. 1830 1843 Ataac.eonstr. méo. 2760 27<O SÎÏÏj™K? oi2 7S «ÏS
Rente Foncière. 1301 Iil9 Ch4t.-Coramentry 5225 5220 SÏ?ÎS,rlî£- •••• SXX S5S •3 perpétuel 7. 70 Fives-Ijlle 2070 SS^Ï™"1"8 Sfn

104 30 loi 60 Aciéries Marine. 1585 l«20 SS1,,™*™ i%
1919 04 SU 35 Deuain-Anzlll 3150 3200 {,™£n" oîS »Iu

Soc. Oén. Foncière. 510.. Charbon. 2?ï ii 2§I"
Suei Canal Marlt.. 212.ÎO.. Hétbnne 1SS00.. I*na GoldfleMl. 33 75

Part* Fondât. 19850 t-'armaui Js"5!2ffJ|l •• il* ••
Société Civile. 80000 Marie» 1355 1386 f,,1? tV É S% •• ïK •Est IMS Agence Havas. 1446 Inl

Midi KreugerandToll..4510 4500 87 88Nord 2405 O" Suéd. allumettes 2H9OOrléans 1276 1275 Petit Parisien act. 160O ÎJ?un'SS?J*t g •• a
Métropolitain 1171 1193 part» X382

N" g| §£ *•
Distribution 2745 2840 Chem. fer Etat 4% 882 £" Caucaslan M M
Oomp. Gén. Elect. 3600 5 1919 428 i,?SS?Vm MnV*" 970..
Thomson-Houston. 1214 .120 Maroc 4 1614.. ™klD Syndlçate.. 68 50
Eledtdel&Sehie. 070 Algérie Rot" !a2
Elect. Gas du Nord 1155 Tunis 3 1902. M3 £ a «îf Tu™"> ??? •• i?J
Courrière» 17S8 1777 Panama à lots. 127 12r.. Rand Ml"™ 36.) 366Lens 1419 1487 Est 3 ancien S66 S yJ VSii i« ik 'ii«Boléo 3M.. 4>3 Lron S tt». ano. 351

S'/?*"1 Oil ™ 75 JS K
Soc. de Penarroj-a. Midi 3 ancien aSSlii-iPlatine 1745 17S0 Nord S ancien.. 375 372 SPÎ^rt'rwiir si 20..
Etabl. KuMmann. 1200 12S4Orléans 3 ano.. S1*» .ÎSo^? » Si ck
Phosphat.de Gatsa 1020 Ouest 3 ancien. 352 i??ïï!™Ll

••

Oharïeurfl RêunU. 742 Brésil 4 1889 SIï iz tf.1
Transatlant. ordin. 1036 Chine 5 1913. 1450 1425 !RS3îï*™_îi »1X5 !?'!
Voitures à Paria. 2825 2950 Es5T>te unifiée. «00 2i lu™» On» 1807
B&tfln. Say ordin.. 2005 Italiens 89 87 60
Russe consol. 4 8 10 850 A|I .“5 8 1871 1 37i 60 Au comptant
Ottomanô 25 187B 475 ..i 78 50 Hrdro-ElecFranc. 259 282Bwvl.Kat. Mexique 96 ÏS92 2iO Bakou <iO
Uanq. Imp. Ottom. 1500 ->- •• 5™ -.V ?i£t," I5T" 1
Central Mining. 121 10

280 2nn Astur.îles Mines.. 6.5
Azote Î2690 M« 190J H!H> 60l S»* 50 Brev. étr. Lefrane.lAutaro 407 3 191.0 2 *i 275 Ï7.J O""11"'» ?gl •• *g»

2:«éif.Vt«ns:|îïf? Tàî iîiï ÎS ^°! p.»^: t » »
Peugeot, action, 728 ,50 -f j«| ft^

.Au comptant ??« Sï ^tïSSStmiii

8% amortissable. 88
50f

83 CO i 1879 495 495 BrésU 6 1«14
!i «mortls» 91 r,5 Colombie 5 1906 2835

94.. 94 60 S~\ 1892 318.. BIS.. Monaco 7900 7850
5 6 330 Soc. Fui. Paris aet. 4100 40OO

SUS: Î8S SS iS^i/igi ÎS?:: ÎSÎ:: cours DES changes
7 1926.J 5«6 727.. 727 tondre» 128 85 123 887 1927. R«7 60 1»27 ..i; MO New-York 38 26 88

Obligat. .0 S;7 50 Del».. les lOOdUO.. 855 855 50
Caisse Anton. 132G '.«si i 1879 602 Berlin, les 100 mai. 607 607
CrtditNatlon. 1916' 581 188S Espagne 362

635 3U885 800 Slip Hollande 60 1023 60
331 328 Italie 133

nrrav.l»22 539 537.. J 1 1900 174.. 174 60 Suède 6S1 75
Juin 1923 540 or Vienne

542 550 1917 289 289 Prague

Délivrez vos Jambes

des Plaies et Varices

Une nouvelle méthode qui fait ses preu
ves dans tous les cas de Variées,
Phlébites, Ulcères et Eczémas vari-
queux, Hémorroïdes.Des résultats
extraordinaires Ouvrage illus-
tré et gratuit sur demande.

Cette nouvelle méthode mise au poini
par un spécialiste français bouleverse
actuellement toute la thérapeutique de la
circulation. Les résultats obtenus confir
ment la haute valeur de cette découverte
Des jambes gonflées à bloc par des varice;
et menacées de phlébite on rongées par
un ulcère ou un eczéma persistants sont
en quelques jours sauvées et cicatrisées
Le malade fait lui-même l'application de
cette méthode qui ne l'oblige pas à
Interrompre son travail ni à suivre unrégime. Il ne s'agit pas de piqûres, encorebien moins de compressionsdouloureuses.
Sur simple demande de votre part ii
M' Bernamont; Pharmacien-Spécialiste,
SI, rue du Commerce, Nevers, 1! vous
sera adrességratuitementun ouvrage illus
tré qui vous permettra dp retrouver
votre cas et de vous soigner avec $n»v»«

Un bon estomac

ne fait pas parler de lui

Un bon estomac fait son travail
trois fois par jour sans jamais se
plaindre. Si le vôtre se manifeste
par des brûlures, des renvois, des
aigreurs, des crampes, si vous con-
naissez vertiges, migraines à répé-
tition, somnolences après les repas.
c'esl qu'il y a quelque chose qui ne
va pas. Druis ce cas, rendez-iui son
bon fonctionnement en suçant, avant
nu après vos repas, quelques Diges-
tives Marfé. Ces délicieuses pastilles
vont neutraliser les acides en sur-production, supprimer tous vos
malaises et vous faire connaître à
nouveau l'agréable jouissance des
digestions heureuses. Les Digestives
Marfé se vendent 4 fr. 95 la botte
dans toutes pharmacies ou au Labo-
ratoire Richelet, à Bayonne (B.-P.).

CONCOURS DE 1930-1931INSPECTEUR
BU COITROU OE L'EU! SUR LES CHERIES IE FER
Carrière honorable, active. Carte 1- cL cire ni

WUIIUlUlllla.g.raualaire concours Reno. rrnt. puFEsato Spécial* d'tdmiaittntion. r. F«rou. Pari»-»

UlKtClIUW ET ADMINISTRATION
me ADMINISTRATION

«œtwiiqan 1NTER-PROVENCE46, 47. 48.
ABONNEMENTS 3 moi, ô mou 1 uPirU, Seine cl Seine-et-Oi» »

Franc* «t colonie* 82i
Etrantar (tarifA). s 35 HO rEtrannr (tarifB). SO 100 M>

Jacques. vous allez
être en retard.

Certainement. mais j'aime tant
rester près de vous. C'est curieux
ce charme 1

Contente, elle souriait en se souve-
nant que quelquesheures auparavant,
elle avait mis dans ses cheveux une
trace de parfum compact Gaéneaux
et.coïncidence, jamaisJacquesn'avait
été ausai tendre.

En effet, les Parfums Compacts
Guéneaux possèdent non seulement les
qualités qui appartiennent aux parfums
de tout premier ordre mais, de plus,
grâce à leur persistance extraordinaire,
I Its prennentvite une note exclusivement
personnelle. Ils s'emplcient sur la peau
ou dans les cheveux aussi bien que sur
tes vêtements. C'est le Farfum tvpe de
la femme délicate et raffinée. C'est là, la
raison de leur extraordinairesuccès.

En vente partout 12 fr. et 7 frs 50-
Principales essences Chypre Origan,
Lilas, Muguet, Violette, Œillet. Jasmin,
ou envoi francs Service P. 25
PARFUMS COMPACTS

DE LUXEGVÉNEAUX.
HS$ 4G! Avenu, ta la

DES MILLIERS D'ATTESTATIOMS
prouvent tous les jours la supériorité
de la Méthode Curativft du Traitement

J.-M,Larcadw,spéciaUsteàTarb«a(Httf-P)r.)
contre eczémas, acnés, psoriasis, croûte.
laiteuses, peades, plaies variqueuses, etc.

PHENIQUE

ANTISEPTIQUE
DE ler ORDRE

TOUX RHUMES
BRONCHITE ,GRIPPE .ENROUEMENT

Dans routes les pharmacie*
PRIME GRATUITE

Centre trois Etiquetfes extérieuresde
SIROP v/ial, demandeznousen citantce
journal,unetui TERPINETSdélicieux
comprimés balsamiquesantiseptiques

KBB 8 rue \/ivinnnp.P^ri<i

LES MAGASINS DE PARIS
informent leur clientèle qu'ils

SERONT OUVERTS
LE DIMANCHE 27 OCTOBRE

ET LE JOUR DE LA TOUSSAINT TOUTE LA JOURNÉE

Eî CRAF FRÈRES. 83OLE. JURA,

Recommandé aux familles

Apprenez surplace onpat correspondance aux ETABLISSEMENTS
a T" JAMET

PREMIERE PARTIE
DANS LE MYSTER.. ST LA NUII

VI (suite)
Les larmes de Ginet.e

Est-ce Que le sais, mut protesta
t-il. C'était iitMit-être un directeur. unlanceur de lllnm qui venait te oroposeï
de tourner un uremier rdle

Ginette frappa dans ses mains.
Ah s'(5erla-t-elle. voilà Qui es'

fort
Gérard s'étonna.

Qu'est-ce qui est fort? demanda-t-ll.
Tu as deviné du premier coup

M. de Sterrille regarda sa leune amip
avec stupeur.

Klle se mit à rire.
Tu pourrais bien, lit-elle, tflehei

de paraître irmins pstnmnim*1. ce oui est
Copyright Dy Krptftric law. Irsilur-
ilor et rporoduction Inipniuef 'en ton» uav?

une manière pas trùs polie de me dire
nue le n'ai rien de ce qu'il faut pour
devenir une grande vedette du cinéma
lfais if ne t'en veux pus, parce que c'est
mon avis, .le n'nl tms le feu sacré. Aussi
l'ai tout d'alionl ri au nez de ce Bré-
silien.

Gérard tressnllllt.
Glnette, qul s'en aperçut, 1'lnterrogea

'lu N'ira rrl.
(î'est que mol aussi, expliqua le

Jeune homme, Val reçu la visire d'un
Brésilien. Mais ce n'était probablement
Piis le tien, et. certainement. Il ne ventiU
uns pour la niPme i-hnse. Donc. pour coin
mencer. tu as ri nu nez de ce Brésilien
en lui assurant qu'il se trompait de
norte

(!'est pas tout à fait Ga 1 dit la
Jeune femme.

On ne t'accusera pas, ma Ginette
remarqua NI. de Mervllle, de manquer
(le modestie.

Oh dit la jolie blonde, je sais
bien que le ne serait Iiimals qu'une petite
artiste. Mais, si le suis heureuse par
ailleurs qu'est-ce nue ce).' peut me faire?
Ft le suIs tout à fuit heureuse auprès
•le roi

(jinette avalt mis tout son coeur dans
ses paroles.

Elle rendit, pour la deuxième fois, ses
lèvres Gérard.

Kli hlen continnn-t-elle. ce Brest
lien ne se trompait pas. Cétait bien à

Il ne qu'il m'jivait remarquée il y 8
plusieurs mois dé" in alnrs qu'il rlieirlmi'
une nrincm;)!»» inrernrpre [Jour un
lihn qui doit prétend-il, révolutionner'

le monde. Comme décors, comme sujet,
comme actrices et acteurs, on n'aura
jamais rien vu de pareil. C« coûtera des
millions, tu'a-t-ll dit. et l'on prévoit un
succès colossal 1

Ginette parlait avec animation.
Aussi Gérard crut-il qu'elle avait été

éblouie, et qu'en principe au moins elle
avait accepté.

Ceci lui causa une peine assez vire.
Il s'était attaché à cette charmante

fille. et Il lui était arrivé de se demnn-
der si. réellement, tout enjouée qu'elle
se montrait sans cesse, toute frivole
qu'elle paraissait être, elle n'avait pas
pour lui plus que de l'amitié.

De la trouver disposée ù signer un
engagement qui. sans rloute, l'é.loignerait
pour longtemps, cela lui était dou-
ionreux.

n'était la perte d'une Illusion, et, son-
vent. nos Illusions nous sont plus prÉ·
cleuses que les réalités.

Cependant, une réflexion trop juste
vint adoucir cette Impression.

lrans sa situation actuelle, Il était
obligé de se séparer de Utnett8. Elle
était désintéressée. Elle s'était donnée
dans un délicieux mouvement de
son finie. ICI le. ne lui avait jamais rien
demandé. Elle éprouvait de la itêne. de
ta confusion, presque du chagrin, quand
Il lui fallait accepter ce qu'il lui offrait.
Sa délicatesse était intînie. Mais NI. de
Merville avait le sentiment de ses
devoirs de sa tant homme. et re devoir
le contniismait ne pas attendre un
jour de plus peur rompre une liaison
de laquelle Il garderait toujours un
souvenir attendri.

Cette rupture, ce que lui apprenait
Ginette allait la faciliter.

Me vols-tu devenue célèbre dn jour
au lendemain t continua en riant la
ieune femmes, amusée par ce qu'elle
racontait. Yois-tu d'un seul coup la
petite Cinette, dont personne ne s'oc-
cupe, transformée en une grande Ginette
dont on parleru dans tous les pays et qui
aura sa photographie das les journaux,il commencer par Excelidur et le Cillé-
Miroir C'est une histoire invraisem-
hlahle, en apparence, et pourtant, ft encroire ce Brésilien, rien n'est plus réalt-
sable. Seulement, l'ennui. c'est qu'on netournerait pas dans des décors truqués,
mais sur place. Aux Indes, notamment.
Il paraît que les principaux épisodes du
fihn se passent aux Indes.

Les Indes 1

Gérard se prit il rêver.
Les Inrles
Pays des mystères, pays des secrets.

pays des associations ténébreuses, paysdont l'avait entretenu avec tant de feu
et d'enthousiasme l'Inconnue qui se van-
tnlt de connaître a peine le chiffre de
s;i fortune et qui disait posséder au loin
une puissance très erande.

Ft voici maintenant que c'était Ginette
qui lui parlait des Indes

N'y avait-il pas là une curieuse coin-
cidence I

I>a bizarre impression que Gérard
avait ressentie un peu auparavant se
produisit une deuxième fois.

L'espace d'un éclair. Il lui sembla que(;Inerte n'éiiiit plus Ginette.
Je n'en finirais pas, poursuivit la

leune femme. s"il me fallait re raconter

tout ce que ce Brésilien m'a expliqué
au sujet de Soleil d'or.

Soleil d'or f répéta Gérard.
Oui c'est le nuut du film. Un beau

titre, qui promet et qui tiendra, assure-
t-il. Kntin, au bout de tous ses discours.
après un tas de compliments, il a mis la
question d'argent sur le tapis. Ah I mon
Gérard tu n'en reviendrais pas si je
te disais le chiffre qu'il m'a offert 1

C'est de la folie A une vraie vedette,
ça se comprendrait Mais à moi,
Ginette Pourtant, c'était sérieux. Il a
tiré des papiers de sa poche. Il voulait
me faire signer tout de suite. me disant
qu'il était obligé de partir pour New-
York et qu'il serait heureux d'emporter
ma signature. Je l'ai remercié.»

Ginette eut un petit rire de gamine.
Je lui devais bien ça, à cet homme!

flt-elle. le lut ai répondu que je
ne tournerais pas Soleil d'or t

Tn as refusé? s'écria Gérard.
Et eomment 1 affirma la jolie

enfant avec énergie.
M. de Merville hocha la tête.

Tu as en tort I dit-il.
Ginette devint très pille.

Oh rnurmura-t-elle, tandis que ses
beaux yeux se remplissaient de larme»,
le me trompais donc quand je croyais
Que tu m'aimais I

VII
Les mêmes paroles

Ce grand chagrin, ce cri de tame.
émurent Gérard.

Il prit dans les siennes les mains de
sa leune amie.

Pentite Ginette 1 Petite Ginette i
murmura-t-il.

Oui dit la pauvre enfant, sanschercher il essuyer les larmes qui per-luiçnt au bord de ses longs cils, je
m'étuis imaginé que tu m'aimais, que tu
avait deviné mon cœur, que tu ne me
prenais pas pour une pettte poupée
avec laquelle on s'amuse parce qu'elle
n'est pas laide, qu'elle s'habille bien,.
qu'elle est gaie, et aussi parce qu'on
peut causer avec elle. C'est une fantai-
sie passagère, un caprice d'un juur™

Pas ce mot, ma petite Giaette 1
pria M. de Merville. Pas ce mot

Oh continua la mignonne créa-
ture, Jamais tu ne me l'as laissé volr
Jamais tu n'as agi envers moi de
manière Il me faire de la peine! Je le
sais, Gérard, et je t'en garderai tou-
jours de la reconnaissance. Tu n'as pas
seulement été un galant homme, mais
surtout un ami délicat. Tu avais pour
moi des égards charmants et je sentais
que tu me respectais. C'est pour cela.
vois-tu. que l'avais cru. Que le m'ima-
génois. qne.

Les larmes suffoquèrent Ginette.
Elle laissa tomber sa tête sur l'épuale

de son ami, et ce fut là qu'elle pleura.
avec de petits sanglots qui ressem-
blaient à des plaintes et qui rappelaient
celles d'un enfant qu'une douleur qu'il
ne comprend pas atteint pour la pre-
mière fois.

Gérard se taisait.
Qu'aurait-ll pu dire?
Quelles consolations pouvait-il prodi-

guer à celle qu'un mot de lui faisait
tant souffrir ?

Quelle explication pouvait-il lui don-
ner ?

Il y en avait bien une, cependant,
mais Il hésitait devant elle.

Ginette se (-»aimait un peu.
Je ne sais pas pourquoi, reprit-elle

d'une voix dolente, celle d'un malade
qui sent sa souffrance, cette Idée m'est
venue dès que nous nous sommes con-
nus. J'étais heureuse de voir que tu
entourais notre amitié de discrétion,
que tu ne me montrais pas à tes amis.
que tu aimais à m'emmener faire seule
avec toi de longues promenades dans
ton auto.

La jolie blonde sourit avec mélan-
colle.

En venant ici, tout à l'heure, con-
tinna-t-elle, heureuse à la pensée de te
revoir, et comme je suis libre en ce
moment, je pensais justement à ces pro-
menades. et je voulais te prier de me
conduire, si quelque engagement ne t'en
empêchait pas. jusqu'à un petit pays que
j'aimerais à revoir.- Mais. maintenant,
c'est fini Alors. Gérard, tu com-
prends combien ce coup que je viens de
recevoir a été terrible pour mui!
J'avais construit un beau château
d'amour où, pendant des journées en-
tières. je vivais auprès de toi. Je le
croyais snlide durable. Hélas 1 ce
n'était qu'un château de cartes Un
souffle a passé. 1! n'en reste rien

Ginette se tut.
Mais ce ne fut que pour quelques

secondes.
suivre.)





Dans le
BLEU FLAMAND

tout est soigné
ensembleet détail

Les bleus « Flamand ont été étud:és spé-
cialement pour laisser libres tous les mou-vements et donner cependant une allure élé-
gante. L'ensemble et le détail du bleu Fla-
mand » ont été particulièrement soignés
la coupe est irréprochable. Le tissu est très
résistant et très élégant. Les coutures, commedans les bleus américains, sont doubles etau double point noué. Au moment de
l'effort, pour si rapide, pour si violent qu'il
soit, les coutures s'allongent et ne cèdent
pas C'est pourquoi les bleus Flamand. •font trois fois plus d'usage que les bleus
similaires. On peut choisir une combinaison,
forme demi-hussarde, ou une veste droite
ou croisée avec pantalon ayant la même forme
que les psnt.^luns île tailleur. Les deux véte-
menls sont également parfaits et très chic

Exigez bien sur les bleus la
marque du Flamant aux ailes
déployées, c'est pour vous la
garantie d'un article impeccable

EN VENTE PARIS ET BANLIEl'K. ?arie « A LA VILLE DE MULHOUSE
20, rue de Basnolet Mme DESRATS, 89, rue de Sevrés ALITENSSI, 91. rueOberkampf OUILLER, boulevard de la Gare; « AU PELE-MELE », H8. avenue
fl»! Cliehy PINSARI"), 13, avenue d'Orléans. Banlieue Bobieny LEBOEUF.
*v, avenue Jean-Jaurès-; Courbevoie Mme JOUAULT, 283, boulevard Saint-Denis;
La Courneuve LAMOt'RE'T, 21, route de Flandre Gennevilliers Mlle CHAPEL,
20. avenue du Pont-de-Saint-Oupn Billancourt. DOHNIER, 17, rue des Quatre-
Cheminées Puteaux W'LLEMS, 12, rue Saulnier Vanves « AUX TRAVAIL-
LEURS 3, rue de ln Mairie Versailles PECCATTE, 5, rue des Deux-Portes.

Magasins dépositaires peuvent être
encore acceptés à Parle et en banlieue

ETABLISSEMENTS FLAMENT
ET

Cie

93, route de Darnétal, ROUEN

W Gros »#, Réclame H*!s!l

ON ARRETE A PARIS
DEUX TRAFIQUANTS

DE STUPEFIANTS.
L'inspecteur pri,icipal Couturier et les

inspecteurs Kerbrat et Degrain ont
arrêté, vers minuit, place Pigalle, deux
trafiquants de stupéfiants qui écoulaient
leur marchandise. L'un, François Mou-
rancho:], vingt-neuf ans, navigateur
l'autre, Simonpietri, viïigt-cinq ans, sans
profession, tous deux d'A.jaocio, habi-

taient une chambre commune, rue
£j Malte, où l'on a trouvé, dissimulés
dans les quatre pieds de l'armoire à
glace, 35D grammes d'héroïne et un kilo
de cocaïne.

L'an dernier, Simonpictri avait été
condamné, pour,un délit identique, à un
an de prison et cinq ans d'interdiction
de séjour. Il était sorti voici dix jours
de la prison de Fresnes. M. Priolet,
commissaire de la police judiciaire, a
envoyé les deux traflquants au dépôt.

et deux traitants de blanches
D'autre part, le brigadier Durand et

les inspecteurs Froment et Silvaglioli ont
appréhendé, aux abords de la gare de
Lyon, deux individus Louis Allier,
quarante-cinq ans, repris de justice,
habitant Tunis, et Jean Vinpiguerra,
vingt-trois ans, agent de surveillance à
la compagnie P.-L.-M., rue Marceau, à
Ivry-sur-Seine.

Venu à Paris pour se livrer à son triste
métier, Allier avait fait, entre Marseille
etParis, la connaissance de Vinciguerra
qui, finalement, lui proposa de lui confier
son amie, Jeanne B. dix-huit ans. Un
faux état civil la rendant majeure fut
fourni pour la jeune fille, qui s'embar-
qua jeudi à Marseille, avec la femmeJeanne Denoni, vingt-deux ans. Toutes
<ieux seront arrêtées, à leur débarque-
ment à Tunis, par la police alertée.

On a saisi sur Allier un carnet soi-
gneusement tenu, indiquant qu'il avait
fait en un an 585.000 francs de bénéfices.
M. Priolet a également envoyé au dépôt
ces deux trafiquants.

LES CONGRÈS
La France d'outre-mer

La section financière s'est réunie sous la
présidence de M. Labruyère. Différents vœux
ont été émis. Ils proposent que soit voté Je
plus tôt possible par le Parlament le pro-
jet de loi autorisant l'émission d'un em-
prunt colonial d'outillage et d'aménagement
pour un total de 3 milliards de francs

que pour la réalisation d'un certain pro-
1 gramme de travaux l'ensemble des ressour-
ces nécessaires soit constitué en une fois
et, avant tout commencement d'exécution,
que le marché financier français soit ou-
vert largement aux emprunts coloniaux
d'utilité publique, que ceux-ci soient oxemp-
tés des impôts français et que la garantie
de l'Etat leur soit accordée que soit dé-
finitivement réglée la question du renou-vellement du privilège de toutes les banques
coloniales d'émission, etc.

Les fruits de France
Le panier congrès des fruits de France

et des colonies a commencé hier matin, 84,
rue de Grenelle, ses travaux, sous la prési-
dence de M. Justin Godart, ancien ministre
de l'Hygiène. M. Riémain, secrétaire géné-
ral, a prononcé le discours d'inauguration,
puis M. de Lestapis, directeur de la Société
des agriculteurs de France, a parlé de l'état
actuel de la production fruitière en France
et dans nos possessions de l'Afrique du Nord.
Le soir, à îl heures, M. Jean Hennessy, mi-
nistre da l'Agriculture, a présidé la séance
inaugurale et le concert donné par la sym-
phonle de la préfecture de police.

Fonderie
Le congrès de fonderie s'est ouvert, hier,

il 1'EcoJe nationale des arts et métiers de
l'arts, sous la présidence de M. Labné, di-
recteur général de l'Enseignement technique.
La Fédération des associations alsaciennes,

franc-comtoises et lorraines
Le congrès de la Fédération des associa-

tions alsaciennes, franc-comtoises et lor-
raines s'ouvrira aujourd'hui il 17 heures,
si, rue de Grenelle, sous la présidence de
M. Gaston Houssel, président de la fédéra-
tion. Parmi les questions à l'ordre du jour
figurent l'organisation de la propagande
française en Alsace par les sociétés affiliées
à la fédération et la situation des Alsaciens-
Lorrains dans la Sarre.
Le congrès tuternational des marionnettes
Hier soir s'est ouvert, dans la salle des

Tètes du Jonrnal, le congrès International
des marionnettes. Une représentation de ma-
rionnettes allemandes fut donnée, A laquelle
succéderont par la suite des spectacles de
marionnettes belges, tchécoslovaqueset fran-
c-aises, n'est ainsi que le Guignol lynnnals,
tes Marionnettes champenolses et le Théâtre
arc-en-ciel de l'Atelier prêteront tour à tour
leur concours.

L'inauguration fut particulièrement brl1-
lante. Nous vîmes sur les tréteaux le théâ-
tre de Boenuni, de M. F. Wortelmann, et Ie
théâtre de M. Ido Puhonny. Après une allo-
cution fort drôle d'un courérencifT-marlon-
nette, bien entendu, nous assistâmes à un
vieux « jeu de carême datant du XV» siè-
rle, de Hans Sachs à une représentation de
cabaret, et enfin Il une pièce satirique très
moderne Egose et Emilie, de l'auteur bien
connu Morgensteln.

M. Puhonny, l'auteur des marionnettes, est
un peintre réputé en Allemagne et qui con-
naît bipn la France pour y avoir jadis étudié.
11 a une passion c'est de sculpter ses
marionnettes. 11 réussit de façon assez écla-
tante pour Justifier aux yeux de tous sa
passion.

Les cours et répétitions de l'Ecoie na-
tionale des langues orientales vivantes re-
prendront le mardi 12 novembre prochain.

Les inscriptions sont reçues au secré-
tariat cl*» l'école, 2. rue de Lille, tous les
jours, de 10 heures Il 12 lteures.

FAITS DIVERS
Tué par une explosion

Travaillant la réparation de wagons, en
.\rare de Choisy-le-Rol, l'ouvrier Emile Du-
dioz, vingt-cinq ans, demeurant A Essonnes,
a été tué net par l'explosion d'un poste de
soudure autogène.

Les accidents de la rue
Rue Saint-Honoré, M. William Guns-

hourg, soixante-sept ans, demeurant 140, rue
Lafayette, est renversé par une auto.

Un cycliste, M. Albert Lo Friant, trente
sept ans, demeurant à Suresnes, est ren-versé dans le bols de Boulogne par une
auto. Hôpital de Boulogne.

Horrible accident en gare de Lyon
Un horrible accident s'est produit hier

matin à 7 h. 30 à la gare do Lyon. En
descendant d'un train en marche, un Jeune
garçon de treize ans, Jean Mordkowicz, qui
venait de Flgneux, ou habitent ses parentes,
30, avenue de Vlllencuve-Salnt-Georïes, a
glissé sur le quai et est tombé sur la vole.

Le malheureux a été coupé en deux.
Un taxi heurte une voiture

Un taxi, conduit par le chauffeur Jean
Delabeaud, 5, rue de i'Amira-1-nouseln, a ren-
versé hier, route d'Orléans, à Carban, une
voiture chïrgée.de pommes de terre.

Le charretier, Jean cjoullerat, 28, avenue
Beiiolt-Guichon, à Cacha», a du étre trans-
porté à l'hôpital Cochtn. Le chauffeur Dela-
heauil y a été également admis et son état
est grave. Les trois voyageurs qui occu-paient le taxt ont pu regagner leur domicile
après pansement.

Des terrassiers creusant une tranchée
devant l'immeuble portant le numéro
rue de Châtpau-Landon, mettent & jour
une Importante quantité d'ossements d'ani-
maux.

Neurasthénique. Mlle Yvonne WIIts,
vingt-six ans, habitant 15, rue Julien-La-
croix, se suicide au moyen du gaz d'éclai-
rage.

Louis Doulllard, vingt-deux ans, 15,
rue de la Roquette, est' surpris volant auxétalages, faubourg- du Temple. Au dépôt.

Un bidon d'essence explose chez M.
Léon Espianosi, vingt-trois ans, cordonnier,

passage Julien-Lacroix. Celui-ci est assezsérieusement brùlé ainsi que son beau-
fière, M. Albert Polassi, vingt-cinq ans. Le
commencement d'incendie qui s'était déclaré
fait 15.000 francs de dégâts.

La Jeune Germaine Galancot, âgée de
dix ans, tombe accidentellement par unefenêtre du sixième étage alors qu'elle se
trouvait chez sa tante, 5(i, rue du Capltalne-
Marcha. Morte sur le coup.

Hue Lepic, on trouve inanimée une
femme Inconnue, paraissant âgée d'environ
soixante-dix ans et mesurant 1 m. 65. Elle
succombe pendant son transfert à l'hôpital.

l'n commencement d'incendie s'est dé-
claré hier matin dans un fabrique de vo-
lants d'automobiles, 13, rue des Fleurs, a
Montreuil.

.Neu-astbénlque, *L Charles Montmar-
tonx, soixante-quatre îïïs, s'est pendu dans
son logement. 13, rue Pépin, à Montreuil.

Deux employés d'une blanchisserie de
l'avenue de la République. a Vanves, Robert
Levasslcur et Edouard Agullée, 28, avenueJcan-Jautès, J lâsy-Ies-Miiullneaux. Ils ont
été arrêtés pour vm de linge. Au dépôt.-Dans une crise de neurasthénie. Mme
Louise Piller, demeurant 24. rue du Rocher,
se jette par une fenêtre du sixième élage.

Etienne Toutille, dix-sept ans, sans
profession, demeurant rue Vercinjrétorlx,
attaque Mme Denise Lemalre qui rentrait
chez elle, l?3, rue de Sèvres, et lui vole
son sac main. Arrêté peu après, Il est en-
voyé au dépôt.

Les parcs d'automobiles à Paris
Le vicomte de Rohan, président de l'Auto-

moblie-Club de France, a Informé, hier,
N. Renard, préfet de 1a Seine, et M. Gui-
Chard, directeur de la police municipale,
que le club (te la place de la Concorde,
allait adresser ou conseil municipal une
proposition relative a l'organisation de
parcs d'automobiles, dont la garde serait
assurée par les soins de l'Autonioblle-Club
de France, lequel entend assurer ce service
à titre bénévole.

Le principe de cette organisation serait
le sulvant pour une somme minime
50 centimes estime-t-on la voiture serait
gardée et assurée contre les risques de vol.

L'Automobile-Club de France demanderait
le contrôle de cette gestion au conseil mu-
nicipal et si un bénéfice était Il Il
serait versé à une œuvre de bienfaisance.

L'erreur d'une employée
du ministère des Finances

La personne qui a opéré ait Pavillon de
Flore le 5 octobre dernier un irenou telle-
ment. de bons rie 1;i Défense nationale,
il qui Il a été délivré <Ips bons de f.000 fr.
portant les numéros ?S. 848. 552 à 556 et qui
est encore en possession des bons 8.0O9.S07à SU (I927X est priée, une irrégularité
ayant été commise, de se présenter le plus
tôt possible ait guichet où a été effectuée
l'opération.

A L'HOTEL DE VILLE
Plusieurs propositions ont été déposée

hier sur le bureau du conseil municipal
I» De M. Victor Constant ayant pour

objet l'édification sur la voie publique et
en des lieux spécialement appropriées d'édi-
cules réservés à l'usage des femmes et des
enfants

2° De M. Albert, Ber3on tendant à amé-
liarer l'aération des tunnels du métropoli-
tain par des moyens de ventilation appro-
pria

S" De M. Albert Berson tendant faire
bénéficier les mutilés résidant dans le dé-
partement de SPine-ct-Oise, travaillant jour-
nellement à Paris, de la carte de priorité et
de la réduction y attachée sur les trans-
parts en commun de la région parisienne

40 De Ni. Georges Lcniarcnanrt ayant pour
objet de tenir compte de la non-rewrsibl-
lité au mari survivant des retraites des
femmes fonctionnaires et tendant a leur
accorder des boniflestions compensatrices.

La Cour de cassation rejette
un pourvoi d'André Marty

Par arrêt du 29 mai 1929, la cour
d'appel de Paris avait condamné M. An-
dré Marty, député de Pufeaux, à cinq
ans de prison et 5.000 francs d'amende
pour provocation au meurtre et provoca-
tion de militaires A la désobéissance
dans un but de propagande anarchiste.

Le oondamné sest pourvu en cassa-
tion et a invoqué, par l'organe de M* Har-
sint, la violation de la loi du 29 juillet

en ce que la cour d'appel aurait
déclaré la juridiction correctionnelle
compétente sans en donner les motifs
et la violation de la loi du 30 décembre

en ce que la cour prononçait à tort
la contrainte par corps, non applicable
aux, crimes et délits politiques.

Hier, conformément au rapport du
conseiller Bompard et aux conclusions
de l'avocat général Pailhé, la chambre
criminelle, présidée par le premier
président Leecouvé, a rejeté le pourvoi
en disant que l'arrêt était suffisamment
motivé quant aux faits de propagande
anarchiste donnant lieu à la compétence
correctionnelle. Elle a déclaré insoutena-
ble la thèse en vertu de laquelle les dé-
lits réprimés auraient un caractère poli-
tique, alors qu'ils étaient purement de
droit commun.

Pierre Jouven-et.

L'application du nouveau tarif
du prix de l'eau

Le dernier arrété préfectoral concer-
•nant le relèvement du prix du mètre
cube d'eau d'alimentation, donne lieu
à certains abus que M. Louis Foures,
conseiller municipal, vient de signaler
au préfet de la Seine.

C'est ainsi que les abonnés ont cons-
taté que sur leurs factures concernant
1« consommation de l'eau, antérieure il.
la date fixée pour la mise en vigueur
de l'augmentation, le tarif qui leur était
appliqué était celui du nouveau régime.

Les ahonnés à qui on a présent* une
quittance pour la période de juhi à fln
juillet étaient invités à payer la totalité
de leur consommation d'eau au tarif du
barème qui n'aurait dO entrer en vi-
gueur que le 1" juillet, époque à la-
quelle le prix de l'eau a été porté de
1 fr. 46 à 1 fr. 63.

La mesure, explique-t-on il. la préfec-
ture de la Seine, résulte de l'application
stricte du règlement.

Néanmoins, pour remédier aux incon-
vénients signalés, l'administration a
l'intention de proposer à l'assemblée
municipale une modlflcation, sur ce
point, du règlement concernant les con-
cessions d'eau.

LES ÉLECTIONS AU TRIBUNAL
DE COMMERCE

Le préfet de la Seine a pris un arrété
précisant que la liste générale des élec-
teurs du tribunal et de la chambre de
commerce, qui doivent servir aux élec-
tions du mois de décembre prochain,
sera déposée au greffe dudit tribunal à
partir d'aujourd'hui 25 octobre pour être
communiquée à tout requérant.

Une liste spéciale peur chacun des
arrondissements de Paris et pour cha-
cun des cantons des arrondissements
de Saint-Denis et de Sceaux sera égale-
ment déposée, à partir du même jour.
au greffe de chacune des justices de
paix correspondantes.

Les réclamations à fin d'inscription,
de rectiflcation ou de radiation accom-
pagnées de pièces justificatives seront
reçues au greffe de chacune desdites
justices de paix pendant quinze jours
consécutifs, du 25 octobre 1929 au 8
novembre inclusivement.

IL N'Y AURA PAS
DE GUICHET DE BANQUE

A LONGCHAMP
On avait annoncé qu'un guichet de

banque allait être ouvert à Longchamp.
Le fait a provoqué une question de M.
Gaston Pinot, conseiller municipal, au
préfet de la Seine qui. dans la réponse
qu'il adresse au conseiller des Carneres-
d'Amérique, remet ainsi les choses au
point

Il résulte d'une première enquête h
laquelle il a été procédé que la Société
d'encouragement a seulement autorisé
un des bureaux du pari mutuel à ac-cepter, des gros parieurs, des chèques
spéciaux à. montant limité, délivrés endehors du. champ de courses par une
banque avec laquelle la Société s'est
entendue au préalable. Cette organisation
tendrait éviter les transports trop im-
portants de numéraire et tous les incon-
vénients qui peuvent en résulter. Elle
comporte un dépôt préalable en banque
de fonds spécialement affectés au pari
mutuel et semble dès lors exclure de
la part des déposants toute possibilité
de subir un entraînement susceptible
de leur faire dépasser le montant des
sommes qu'ils ont entendu consacrer au
jeu.

Le comité d'initiative des retfs du
XIIIe arrondissement vient de procéder au
renouvellement de sou hnrpaii.

M. Marrel Féder a été élu président a
l'unanimité.
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Courrier des Théâtres
Dpara, 8 h. 15, Rlgoletto, la Tragédie de

Salomé.
Comédie-Française, 8 h. 45, la Nuit d'au-

berge, la chienne du roi, le Feu qut
reprend mal.

Opéra-Comique, 8 11., Tristan et lsolde.
Odéon, 2 Il, 30, les Bpuffons 8 h. 80, les

Ventres dorés.
Th. populaire (TToCadéro), 8 h. Mignon.
Galté-Lyrique, 8 30, Monsieur lleaucalre.
Trianon-Lyrique,2 Il, 30, Je Voyage en Chine;

8 h. 30, le Grand )logo!.
Châtelet, 8 30, le Tour du monde en 80 Jours.
Variétés h. 30, Topaze.
P»-S»lnt-*artin, 8 là, le Dernier Tzar.
Théâtre de Parts, 8 h. 45, Mirfus.
Gymnase, 8 b. 30, Mélo.
Sarah-B., 8 30, Ces dames aux chap. verts.
Marigny, relacbe
Hogador, 2 h. 30, 8 h. 30, Hallelulsli.
Ambigu, 2 Il. 30, 8 h. 30, Olive.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Madame Vidât.
Pigalle, 8 h, Histoires de France.
Palais-Royal, 8 h. 45, Touchë-a-Totil.
Antoine, 2 30, 8 30, Joyeux Corn, de Windsor
Bou fies-Parisiens, 8.h. 45. Flos5ie,
Femina, 9 h., lei Transfuges.
Michodière, 8 h. l'Ascension de Virginie.
Apollo, 8 h. 45, Dans la rue.
athénée, 9 h. 10, la Lettre.
Edouard·VII, 8 h. 45, le Grand Voyage.
Madeleine, 0 h., Notre amour (Bruis, Lély).
ToliBs-Wagram, s 43,s :io,les Bruits de Paris.
Scala, 8 h. 45, Loul* XIV, opér. (Drani'ih).'
Nouveautés, Amours de lady tiiimlltqn.
Com. -Champs-Elysées, 9 Il., Jean de la Lune.
Gd-Gutgnol, 3 et 9 h., le Faiseur de monstres.
Dannou. 8 h. 45, Arthur.
St-George», 9 h., la Fugue (Francen,Corelade)
Hichel, 8 h. 4;, Je t'attendais.
Arts (Cie Pltoftr), 8 h. Mixture,,
Potlnlère, relâche.
Mathurins, 9 h., le Collier.
Atelier (Dunin), 8 Il, 30, Volpone.
Studio Ci.-Elysées, 9 h., Au clair de la lune.
Comœdla, 9 h., Trots mille degrés à" t'ombre.
Bataclan, S 30, la'Favorite' (André *rîieau>.
Eldorado, 9 h.. Aimez, Je le veux
Cluny, 8 35.Dama de (,Il. Maxim<Rtver3 cadet)
Déjazat, 8 45, Une poule d'essai (P. Darteull)
Œuvre, 9 h., JiHes, Juliette et Julien.
Ternes, 8 h. Couchette n- 3, opérette.
Montrouge, 8 45, le Père Lebonnard (Silvain)
Nouv.-Th., 8 30.Vve JoyeusefDracy.Mazzanti)
Bouffes-du-Nord,8 Il. 30, la Teresina (Jysor)
Montparnasse, 8 30,1a Fille du tambour-Major
Gobelins, 8 h. 30, Mon prince chéri.

AUJOURD'HUI. Apoll", générale
il(' Dans la rue, pi(w;e en (rciis actes de M.
Elmer Rice, adaptation françainso de M.
Francis- Carco. comœdla. 9 h., première
de Trots mille deqrcs à l'ombre, comédie'
Immoristlaiie en irais acres de "M. Xnûrè

HISTOIRES DE FRANCE
jouées par SACHA GUI-
TRY et YVONNE PRIN-
TEMPS en tête d'une troupe
d'élite, le THÊATRE PI-
GALLE détient le record
des recettes actuellement
réalisées par les théâtrea

DEMAIN MATINÉE

DANSEURS PARISIENS
21, rue Cadet (Métro Cadet)

Tous les samedis (SOIRÉE
,Tous les mercredis ( DE GALA
Tous les Dimanches MATINÉE

DEUX SALLES DE DANSES
Quatre orchestres

Les plus belles attractions
ENTREE 6 francs DAMES 5 francs

-o- THOCADEHO (Théâtre Xatlonal Popu-
latre). '.Ce soir, 8 h. 15, Mignon (troupe
Opéra-Comique). Places 2 rr. 5u a 11 fr,
!)emuin, mniinêe la wasçotte (troupe Tria-
non), place? 2 francs à 10 tr. 75.

-o- PTE-ST-MAHTIX. Au,)., à 2 h. 30,
matinée du grand succès le. Dernier Tzar,
de M. "Maurlc*" Rostand,' avec Mme Lud-
inUla PHoelT; Escamte; Berangère et Joffre.
Matinée j demain rtim.. Jeudi et vendredi

oov'fnibre (Toussaint).
-o- C'csi' dans Koulard et ses fittes que le

grsr.-f fantaisie Max Dear!;? fera très pro-cljalnemem sa Entrée' au -théâtre MARIGNV.
-o- NOUVEL-AMBIGU. Auj. à 2 ù, 30,matinée • Olive, opérette A grand spectacle

av. Arnamly. Jante Marèze. Llly May et les
toutes petites Ballerines. Mat. demain
dimanche et vendredl novembre
(Tougsaln-t)

-o- KOLIEs-W.MiRAM. Aujourd'hui et
demain, m.ni nées de. la triomphale revue de
HH>. Il' de Parts.

•o- La charmante divette Edmée Favart
tera une linpeMawte-CFéailon dans Bouiani
et «ex filles, l'opérette que va monter sous
peu in théâtre MARIGNY.

-o- GRAXD-OUlGiVOL. Nouveau specta-
cle. Aujourd'hul et demain matinées. Suc-
cùs triomphal.

-o- Une reprise des Veux Tourtereaux,
l'excellente comédie de M. Paul Gtnlsty, est
annoncée pour un prochain spectacle du

•o- POTrxiEJtE. = a -ta suite d'un léger
accident de trapèze, survenu jeudi soir Il:
M. Jules Berry pendant la detntèrerépétttlon
do travail de Lui, la générale annoncée pourhier soir, a été reporté* lundi en mali-
née.

o- L'excellent Jeune premter Robert Bur.
nFër, sera une des principales vedettes de
Boutard et ses filles, l'opérette qtti va, sous
peu, être créée à MARTGXY.

-o- BATACLAN. André Arbeau dans la
Favorite, avec Jolbert, Hodel et Mlle Schnei-
der.

o- CLUNY. La Dame de chez dfaxtm'a
provoqua des crises de rire, avec Rtvers
cadet.

o- TH. TETINES. 8 h. 45, Couchette
n* 3, l'opérette la plua gaie de l'année

-o- TH. MONTROtfOE. Silvutn, Pu-
doyen Comédie-Franc. le Père Lebonnard.

-o. NOUV. TH. (273, r. Vaugirard). A
8 h. 30, Veuve joyeuse (Dra"v, Graïuïstre,
Ferny, Marrto, Le Breton, Rouanlo, Mazzanli)

-0- THEATRE MONTPARNASSE: Tous
les soirs, il 8 Il,, 30, la célèbre opérette
d'Otfenbach, la Fille du tambour-major,
Grande mise en scène, balleis, iOft per-
sonnes en scène et Yvonne Barreau, Reda,
Caire et Jean Farrès. Pemaln, matinée

10- THEATRE DES GOBEL1XS. Tous les
soirs, il 8 h. le célèbre comique Fernand
René dans l'opérette Mon priuce chéri. De-
main, matinée.

SPECTACLËS ET, CONCERTS

Folies-Bergère, 30, 8 30, De 1« folie pure.
Concert Jïâyol, 8 h. 30, Toute aux amours,
Palace. 2 i». 8 :io, Paris- Madrid. Buenos- Ayres
Empire, 2 h. 8 h. 30, le comique Grock.
Casino de Paris, relfiche, i nov., Paris-Miss. t

Moulin Chanson bd Clichy), 9 h., revue.
Européen, li h. et 9 h., Oamia.
Cirque d'Hiver, 8 15, Frat^llinl m. J., s., d.
Cirq. de Parls, 8 30; mat. jdi, dim. (3 a 16 fr.)
Cirque Médnno, 8 30; mat. jeudi, sam.. dlm.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., h. et tte la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
M. -City, t. 1. s. 9 h. (saur lundi), m., d. et r.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 rr.; enfants, 1 rr.
Palais Pompéien, jdl, soir.; sam., dim., m., 9.

PALACE. Merveilleux voyage au

Tous les chants, les danses, la volupté de
ces beaux pays. En deux heures, vous Irez
de Barcelone il Tolède, avec la célèbre ve-
dette Amnrantlna. Nina de!' Astar, Allna de
Siiva. Pasquall, Franconnay, Jean Sorpier,
)lanuel Vé?a et les quatre chilenos; quatre
rrnls artistes; puitarlstes, tribus gitanas,
cuiirtros flamencos, ballerines aragonalses et
rle vmenela. Fauteuil a partir de 25 francs.
Balcons f2 francs; promenoir. Aujour-
d'hui, matinée.

-0- EMPIRE. Matinée à prix rédults,
le plus célèbre comique du monde entier,
Grock; le chanteur fantaisiste Allbert et 20
attractions.

-o- wtstingruett, notre grande étoile natio-
nale, fera sa rentrée au CASINO DE PARIS
#ans la super-revue Paris-Miss, dont la pre-
mière est fixée au lundi 4 novembre pour
l'inauguration de la nouvelle direction Uu.
frrnne et Varna.

Jusqu'à ce jour, relâche pnur les dernières
repentions d'ensemhle, décors et costumes.

On a dressé contravention à
2.641 PIÉTONS

qui avaient traversé la rue
en dehors dee clous

pour arriver plus vite aux
FOLIES 3ERGERE

atia d'y acclamer
DE LA FOUI PURE

Aujourd'hui et demain matinée

AUJOURD'HUI MU, DBMAIH à 3 IL,
MATINEE. A 9 h.. QBAITD BAI, an

-•.•ir.t-Diaw(Bntréas7fianml

CINEMAS

Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
paramount, le Voleur volé (Richard DU).
Ganaiont-P., Merveilleuse vie de Jeanne d'Arc
Aubert-Patace, le Chanteur de Jazz.
Max-Linder Pathé, Parcqe que je t'aime.
Marivaux Patké, RaDsodie hongroise.
Electrlc-Palace, Volga, Volga.
impérial. Patié, Séduction.
Capucines, Lumières de gloire (111m sonore).
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, l'Enter de l'Amour.
Omnia-Patlié, Monte-Cristo.
Caméo, le Collier (le la Reine.
Colisée, Tempête sur l'Asie.
Œil-de-Paris ti, r. Etoile), le Cadavre vivant
Cigale-Ciné, Monte-Cristo.
Arttstic, Tu ne mentiras pas, Deux coqs.
Carillon, Volonté, Une Journée de plaisir.
Luna, immoralité, le Magicien.

-0- Afin de pouvolr présenter Il les
directeurs une production sonore absolu-
ment Itnpeccable et tout h fait mise au point,
la direction Witton Brockllss Tlffany a pré-
rén) remettre an mardi 12 et mercredl 13
novembre Il: présentations de Mariage a
liait et de MidKlrenm, de la Tlffany Sthal
annoncées précédemment pour le 29 et le
so octobre aux Capucines, à t0 h. 30, l'Intérêt
sonore de ces deux films exigeant une mise
au point tout il Mit spéciale.

La direction Wllton RiocUUss Ttffany pré-
sente ses excuses pour ce retard exigé
par l'Intérêt de ces denx présentation?.

La présentation ^'Instinct héréditaire an-
noncée pour le lundi 28 octobre, i 3 heures
de l'après-midi, & l'Empire, avenue de Wa-
gram, est maintenue a cette date.

MARIVAUX PATHÉ

Allez voir et entendre

LA MUSIQUE SUR FILM
WILTOK BROCKLISS TIFFANY

CAPUCINES
LUMIÈRES DE GLOIRE
Le fitm music-hall parlant et chantant

PERMANENT
de 2 heures à minuit

En supplément au programme
Il chaque séance

démonstration publique du système
MUSIQUE SUR FILM

Prix des places: S, tO, t2 et 15 (rancj

La matinée de gala
des journalistes-nouvellistes

parisiens
Le Président de la République a accepté

l'assister Il la matinée de gala que les
iouraaiutes-nouvenistes parisiens organi
sent chaque année avec un succès toujours
:roi*sant.

Cette matinée, donnée au profit de la
baisse des veuves et orpheilns de nos
•BnTrères, aura lieu le samedi 23 novembre
irochain au Casino de Paris, mis très obll.
;eamment il leur disposition par MM. Du-
reune et Varna, les nouveaux directeurs
le cet établissement, qui continuent les
ilmables traditions de M. Léon Volterra.

La nonvelte revue d'hiver du Casino de
?arts, Paris-Miss, sera au programme, avec
outes se.9 vedettes.

AMATEURS DE 1 • U«V•
° Samedi 26 octobre.

Le Bal de la T. 8. P. A l'Issue du ban-
quet de la T. S. F. qui aura lieu ce soir à
20 heures à' l'hôtel Clarldge, le Syndicat de
la presse radioélectrique française donnera
un bal de nuit.

Les vedettus de la radio et du théâtre
préteront leur concours à cette soirée dont
les bénéfices seront versés aux œuvre3 de
la T. S. F. A l'hôpital et de la Radio aux
aveugles.

Radlo-Paris, Paris P. T. T. et Radio L. L.
en assureront la diffusion jusqu'à minuit.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN »
(329 m. O kw 500)

20 h, f3, émission de photographies d'actua-
Ilté.

20 n. 45, disques, causerie et informations.
21 heures, concert avec te concours de

Mlle Jeanne Lécuyer, de l'Opéra, dans Le
Bachelier de Salamanque (Roussel) L'at-
tente (Salnt-Saëns) Aubade (Fauré) et de
M. Rousseau, de l'Opéra-Comique, dans
Ronsard a son Ame (KavW) Tiède azur (J.
Ibert) Le ROI malgré lui • couplets des
Gondoles (Chabrier).

Introduction et Allegro (Ravell, pour
piano, flûte, clarinette et quatuor (M. Mau-
rice Béché, pianiste, prix d'excellence du
Conservatoire) Deuxième Suite Indienne
(Mac Dowell) Prélude du Déluge (Saint
Saens), M. Bellanger. violon solo de la
Société des Concerts du Conservatoire)
Allegro splrltoso de la Symphonie en ut
{Paul Dukas); Bourrée fantasque (Cliabrler);
Romance t Roger Durasse), pour violoncelle
et orchestre (M. Laggé, violoncelle solo de
l'Opéra-Comlque) Histoires (Jacques Ibert);
Vatse aobte du Pavillon d'Armlde (Tche-
reynlne).
'RADIO-PARIS m.). 10 n. 45.

musique enregistrée la Damnation de Faust
(Herllozl j l'Angélus de la mer (Ooubner)
les Hameaux (F'auré) Carmen (Blzet) Ilose-
Marie, sélection (Krlml) Madame Dutter/iy
Puccinl) CAanson triste (DUpare) Danses

slaves (Dvorak) Prière et berceuse (Gutl-
mant) liatlyo Lorraine Souvenirs de Rouen
(Sùliibrmi) Salul au 85. (Petit) les Adieux
au 63». (BJDOt),

f5 h. 45, La demi-heure enfantine, présen-
tée par Mine Suzanne de Sainte-Croix.

19 h. 35, disques Marche lorraine (Ganne);
rit get (Ahlffl't)i Elégie (Fauré) Héro-
diade (Massenet) Espnna (Chabrler) la Po-
i-ichole, air de la letue (OrTeabach) Prtn-
camtla (José Padilla).

20 h., causerie Autour de Genève et de
la Soctété des nations », par Mme Malterre-
Sellier.

10 h. t5, leçon d'Interprétation pianlstlque,
par M. Pierre Lucas Devant la tour du
Ciavero (Salamanca) Une vieille église (Lon-
grono) Dans les jardins de Murcia: oeuvres
de i. Tnrlna.

h. 30, atr du Roi de Thulé (Diaz) air
du Pécheur de perles (Blzet) Bourrée en
si mineur (Bach) Passepied du Roi s'amuse
(Dejibesi Danse de mlnuit (Gérard Brune);
Sérénade des mandolines (Desormes) Mar-
che turque (Mozart) Marguerite au rouet
(Schubert) Gavotte des vers luisants
(Llncke) Minuelta (Kéret) Pizzlcatti du
ballet de 6'ytofo (Delibes) Escamillo (Gold-
bcrg).,

2t h, 30, La, claveles de Sevilla (Guer-
rero) Tu sais si bien parler aux femmes
Vina (Penso) Marie-Anne (Silver) le Comte
Obligado (Morettl) Buby The ne vjlow
down The Uuscn of Iwiliglit Ever green
Eve l fmtj down ;e and the Man In ttie
moon; Sonny (ta;/ 1 can give anyltiing
Véronique C'est Estelle et Véronique Duo
de l'escarpolette Duo de l'Ane Méchante,
vous voulez rire Voyons ma tante (Mes-
laper).

h., la Journée économique et sociale
suite de concert.

TOUR Ë1KKEL (1.44S m. 8). 17 D.
M» Jlcclawsk], avocat: « Le Palais M.
Pierre De-,caves « La politique étrangAre..

La bonne histoire du samedi. » Résultats
des courses.

30 h., concert offert par l'Union mu-
sicale Alsace-Lorraine de Paris, sous la
direction de M. Chalssereau Vainqueurs
(U. Hltas) Phœbus (Fernand Andrteu)
Gavotte, Menuet (U, (iesse) Fêle du berger
{O. Gulllon) Ballet d'Isoline (A. Messager);
la Fête du village voisin (Boïeldleu) Mae-
carade (P. Lacôme) Poète et Paysan (Suppê)
Restons unis (Condom).

PARIS P. T. T. m.). 12 h. 30.
concert.

14 il., ouverture d'Armide (Oiûck) la
Louve (Schumann) Menuet (Mozart-Sala-
bert) l'Heure espagnole (Ravel) Andante
cantabile (TschalkowsKy-Wentnger) Indes
galantes (Rameau-Dukas).

15 n., conrert offert par t'oeuvre « La
T. S. F. à l'hôpital ».

h. 30, Radio-Journal de France.
20 h., causerie par M. Lassalle.
20 h. 15, chronique des combattants et

chronique sportive.
20 h, 30. un quart d'heure Juridique, par

M-,André Saudemont.
20 h. 45, diffusion du premier bal de la

T. S. F.
LILLE P. T. T. m.). 20 b.

soirée théâtrale.

Les progrès réalisés par les construc-
teurs de T. S. F. rendent l'audition plus
facile et plus belle. Les derniers perfec-
tionnements sont tous réunis au Salon de
la T. S. F., au Grand Palais, du 23 oc-
tobre au 3 novembre,

RADIO-TOULOUSE (381 m.). 13 b.,
ttapsodie hongroise n» 12 (Liszt) Varia-
tions sur un thème à deux claviers (Saint-
Saens) Grande Valae (CCopin). Chanson-nettes les Moins de cent ans (Boyer)
Un brin de Paris (Pousstgue) la Boulon-gère a des écus (Offenbach) !e le sens(Pares et Van Parys) Si uoua êtes.

18 h., musique (le danse There s n tnck,charlesto'i (Hoetz) For Man/ ana me(Roses) Et Camico, tango (Scatàsso) 1 am
on my mery way (Gllesple).

t8 b. 30. musique de danse Samilier
lefl my suqar (Kahan) Perjura (Bianco);

Ctementtna, fox fWarrem).
l» h., concert danses allemandes Ido-

meneo (.Mozart;.
19 h. 30, musique de danse.
20 h. 15, Rienzi (Wagner) Symphonie

Allegro (Bach) Danse des sylphes vBerlIoz);
tgmonl (Beethoven) Broadway melody
(Brown) New moon (Hammersteln).

20 h. 45, Quatre-vingt neuf (Larleux)
Roses de Picardie (Wood) Petite main grise
(Lorr); tes Millions d'Arlequin (Drlgo); Séré-
nade (Toselll) le Poème de la maison
Lltanles de la table, Chœur des blés, la
Neige, la Cheminée (Wltkowslcl) la Lettre

du Jardinier (Tournler) Campadron (Cadi-
camo) Leguisamo solo (Papavero) lnsom-
nie (Trelles) Ay, ay, ay (Frelre) Cancion
andaluza (Ruclter) l'Amour sorcier Danse
du Jeu d'amour, Chanson du chagrin
d'amour, Danse du feu folle% (de Falla)
Quatuor en sol mineur (Debussy) Oberlted
(Schumann) Andante (Debussy) Sérénade
(Gounod) Extase (Ganne) Sonate pour
flûte, alto et Mrpe prélude, Interlude,
flnale (Debussy).

ET ETRANGERES

LONDRES m.). DAVEÎÏTRY
(1.553 m.). 15 h. 30, Ruy Blas (Men-
delssohn Suite de danses anciennes
(Kennedy-Russell) Suite cetique (Foulds);
Viens dans le jardin, Afaud (Somerwell);My
tove's an arbitus (Stantord); Noa amour, si
je pouvais te dira (Capel); le Songe d'une
nuit d'été (Mcndelssohn).

16 h. 45, orgue.
18 h. 45, Passacaglia et thème; Fugue

(Bach).
19 h. 30. quintette G. Parklngton Manon

(Massenet) Une mélodie (Tschaïkowsky)
Nous n'irons plus au bois (M. V. Whfte)
A minuit Anniversaire (Cowen) le Roi
des aufnes (Schubert) Sincérité (Sander-
son) l'Abeille (Schubert) Trois pauuret
marins (Quitter); Phyllis Soyons joyeux
(Lane Wilson) -^Fantaisie irlandaise (Mul-
der) le Petit Wambour (Leonl) Ailes de
papillons les Btoiles (PbllllpW Mélodie
negre (Colerldge-Taylor) Mary (Richard-
son) la Route des fies (Kennedy-Fraser)
Passepieit (Delibes) J'ai pleuré en rêve
(fille) Gopak (Moussorgsky).

19 h. 45, mOsiqne légère Marche Wwang
Bsu (Ltneke) Menuet (Wlndeatt) le Vaga·
bond (Vaughan Williams) Loraque les
hirondelles (M. V. Whlte) le Chant du
désert, sélection (Romberg) l'Enfant arc-
en-ciel Tu es levée ma bien-aimée C'est
nie des jardins (Colerldge-Taylor) Matin,
midi et soir, ouverture (Suppêi Redit,
Intermezzo (Caludl) la Fantaisie du capi-
taine Siraiton (Peter Warlock) Roules
(Lohr) le Trouvère, sélection (Verdi).

h. 30, récital Llszt Sainte Elisabeth,
ouverture Symphonie sur la Divine comd-
dte de Dante tes Préludes Troisième Poème
semphonique.

h. Valse scherzando (Cyril Seot)
Contes de fées oubliés Devant la porte
du prince Un tailleur et un ours La
belle au Jardin (Mac Dowell).

DAVEVTRY EXPERIMENTAL (479 m.).
T>h. 30, Sorirate en mi (Hsendel); Polonaise

en mi bémol (Chopin); Idylle (Ethel Raenes);
Scherzo (Van Ooëns) Sur lea ailes du cMnl
(Mendelssohn) Joie d'amour (Krelsler)
Etude en ta diète (Arensky) Valse (Hod^e);
Botte à musique (Ltadow) Méditation en do
(Squlre) Chanson de la fileuse (Popper):
Amourette (Mac Cunna).

17 h. 30, pour les enfants. Concert Séré-
nade à la lune (Borowski) l'Amoureux; la
Fofre de Yarmonth; En passant; Burd Ellen
et le jeune Tamtane (Peter Warlock) ta
Veillée de nuit tJohn Urteh) Coucher de
soleil (Edwtn Cray) En Bohême (Sm&tana);
Un conte d'Alsace (VIncent Thomas) Qtte le
calme (Hœndel) A la fenêtre (Brahms) Où
(Schubert); A travers les 4qes (James Chtng);
Danse (Alec Rowley); Menuet en la (Mozart);
Rip (Planquctte).

Sa BIGRILLE R. H. 4041
donne des auditions très pores

présente

!••••••>••• ••••••>••••Pour paraître le 29 octobre
L'ALMANACH ILLUSTRE

DE
L'AGRICULTURE NOUVELLE

pour -1 93O
Retenez-ledès aujourd'huichez votre

libraire habituel, car son tirage est
strictement limité. Vona trouverez

dans cette véritable
PETITE ENCYCLOPÉDIE AGRICOLE
les conseils les plus utiles pourobtenir le maximum de profits detoutes les exploitations rurales. Pra-tique, instructif et amusant. 956
pages de texte, 275 illustrations,sons une très artistique couverture

en trois couleurs.

PRIX 4 FRANCS
Franco poste recommande 6 francs

Administration, 18, mt d'Enghien, Puis -fO8

M) DE HA
vous trouverez

UNE FORMULE ENTIÈREMENT NOUVELLE

UN APPRENTICHARCUTIER
SE FAIT HARA-KIRI

Le jeune apprenti charcutier Rog2t
Sommier, âge de dix-huit ans, travaillant
et demeurant 24, rue Boissy-d'Anglas,
s'attira hier matin quelques reproches
de son patron.

Très affecté par cette «réprimande, 11

s'empara d'un long couteau et, avant
qu'on ait pu le désarmer, se plongea
la lame dans le ventre. Transporte à
J'hôpital Beaujon, il y a été admis dans
un état très grave.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la Vlllette,
25 octobre. On a payé le kilo de viande
nette: première qualité, a 80; deuxième
qualité. 13 troisième qualité, 9 40
extrême. Amenés, 81 veaux. Renvois
rentra. Mis en vente, 88. 20.

SUCRES. Clôture courant, 238 P
novembre, 239 il 239 50; décembre, 240 50 P;
3 de novembre, 240, 24U 50 P 3 de janvier,
243 50 P. Cote officielle, 238 Il 239.

BLES. Courant, 141 25 et 144 V novem
Dre, 146 85 P; novembre-décembre. W7 50
et P 4 de novembre, 75 Il 149
JSnvier-féwler, 150 50 P. Cote oraclelle enblé disponible: 141 Il t42.

AVOINES. Courant, 94 50 A novembre,
97 25 Il 97 50 novembre-décembre,9S M P;
4 de novembre, 100 à 100 50 janvier-
révrter, 102 25 Il 102 60 P.

ORGES BRASSERIE. Courant, 103 N

novembre, 104 N novembre-décembre, 105
N 4 de novembre, 108 N Janvier-février
108 50 Il 100.

FARINES. Courant, 182 N novembre,
f84 N novetobre-décembra, 183 N 4 de
novembre, N lanvler-février, 188 N.

ALCOOLS. Courant, 1.015 à t.025 no-
vembre, a décembre, 1.020 P
4 premiers, 1.060 P.

PAR1.NES PANIFIABLES. Les farine»
panlllables valent artnelletnent 200 franc?
fs 1(10 kilos.

Une question intéressante

C'est celle que pose cette semaine & ses
lecteurs et lectrices le grand hebdomadaire
DIMANCHE-ILLUSTRE La guerre a Mit
l'émancipation de ta femme, imposé sa par-

un mal I.a société <i<i;in?-l-elle ? /.••
famille n'en sou//re-t-elle pas

Là meilleure réponse Il cette question ni.
plus actuel intérêt sera dotée d'un joli
cadeau.

Au sommaire du même numéro
La suite des articles* de M. EUe MossA

Comment choisir tine profession ou un
métier 9 le Roman de la vie d'Aur^Hen
Scholl une passionnante nouvelle d'action
Guerre au vice-roi pour les enfants, les
pages en couleurs Bicot et Zig et Puce et
toutes les rubriques habituelles qui ont fait
le succès de DIMANCHE-ILLUSTRE.

En vente partout le samedi 0 fr. 60.
Spécimen franco sur demande 20, rue
d'Enghien. Parti.

LE MIROIR DB LA ROUTE
Dans le numéro de cette semaine,

DIMAHCHE-ATJTO,le Miroir de la route,
donne un article du plus grand Intérêtl' AVENIR DBS POIDS LOURDS, parAlain de Caters une page sur la révi-
sion du Code de la Route Un dernier
coup d'oeil au Saloa du tourisme (visite
aux carrossiers), par Henri Tinard.
LA CARTE DE L'ETAT DES ROUTES

(Région Nord-Est)
TTiia promenade dans le. gorges de

l'Aril*oh«, agrémentée de nombreuses il-
lustrations une page de perfectionne-
ments et curiosités le rësultat des
épreuves sportives de la semalne des
réponses à nos lecteurs et les rubri-
ques habituelles contribuent a faire de
SIXA.KCKB-AT7TO l'organe complet de
l'automobile, le Miroir de la Route.

Demandez DIX ANOHB-AtTTO a votre
marchand de journaux ou aux bureau*
de DIMANCHE-AXJTO, 13, rue d'Enghien.

MOUVEMENTDES NAVIRES

Amérique du 9ud. Pour Rlo de Janeiro,
Santos, Montevideo !t Buenos-Ayies, le
3J/10 via Boulogne.

Levant et Syrie. Pour Alexandrie et
Beyrouth, le 29/10 via Marseille.

POURQUOIACHETER
UN PHONO ?

puisque voua pouvez recevoirCE PHONO POUR RIEN.

à tout acheteur de 24 morceaux de musique Mil*–
et chants en disques artistiques payables
à partir de 192 francs au comptant ou en m

Découpe*cette annonceet envoyez-laaujourd'huimême àLa Manufacture des Machines Parlantes "LE MIRIPHONE"
10, rue Rochambeau, PARIU (IX )

Joigne» e votre réponse une enveloppe timbrée p rtani nom inretu Dow
recevoir liste disques et catalogua da appareils. M

AUX HALLES HIER
Hausse de Il 0 500 sur la basse de

bœuf paleron, 6 à 9 bavette, 6 à 9 plate-
côte, Il 9 collier, Il 8 de 0 50 surJe mouton, à 17.

Hausse de 0 30 sur le veau, 7 Il 14 80.
Hausse de 0 20 a 0 50 sur le porc demt,

S 50 à 12 80 longe, 9 50 Il 16 50 reins, 8 50
à Jambon, 9 15 poitrine, 50 à
13 lard, 9 Il 12.

Hausse de 0 50 au kilo sur la dinde poule,

la a n coq, u a ne o 75 sur le iaptn
ordinaire, 12 a la poule. la t 15.

Baisse de 1 sur la canard nantais et rouen-
nais, 15 à

Hausse de 2 par pièce sur le lièvre, H il 32.
Baisse sur le mulet, to il le àilo la

paie, 50 à 6 60 le turbot, 8 è la bar-
bue, 10 â le colin décaplté, 14 à t8;
entier, 12 à 16 la daurade anglaise, 5 t 7.

Hausse sur le merlan brillant, 5 i I; la'
loue, 5 il Il.

6es beurres ans valaient le kilo
ordinaires, de 14 50 il 23 et les œurs de 4K>
à 1.080 le mille.

poMireciffis
QABSB D'EKÏAKTS

P. enr. préf.à partir l in, ti\ b.soins i>. sain.
Dumoutler, Lanclelfes, p. Courville (E.-et-L.).

OPrUli_9WCP&OIS_
Dlver»

un demande bonne sténo-dactylo.
Se présenter de Il h. Petit Parisien.

8, nie Jean-flonjon,? A 4 h.
DEBl'TA.vrfc nourrie, loirê<prÇ!«ntée par

parents. PâtBserle, place Fêlix-Kaure,
Fleurs naturelles, i, avenue Félix-Faure-17».
cSr~di'm. mérir~gardiën valide, 40 a. env., ss
enr. Mari emballeur préfér. tiér. réf. ex. Ec.

PONTV1A.VNE, t. r. des Ai'snas.
Etabl. A. PHILIPPE, Le Mans «artûës

dent. un ban bonnetier p. métiers «'irculalres
FELIX P(>TO'"85,"rue
embauche femme! et jeunes unes Il. travail
facile d'emballage N manutention. Possibilité

(t'avantagea divera, liéfectoire et repas.
Prix modéré. Travail ii la journée ou aprf's-
«tuli seulement. Embauche Il 7 b. et 13 h.
CHOCOLAT KWATTA, face gare Eplnay-
Vflletaneuse, (12 m train «rare du Nord),
dem..suite OUVRIERES PLIEI'SFS, a 17 a.
et OUVRIERES, 25 il 35 an». Pour démoulage.

Se pré.«pnter usine.
On detn. uuvrlr'res (I'kshib de a au ai ïs.
Emploi stable. Ratr. 3AY, 123, bd dp la Oare.

Se présenter le matin h ? Heures.
Imp. Schneider-Mary, 18. Rampât), Levallols.

dem. tr. b. correcteur.
15~ans pour emploi

de bureau. S'adresser: 31, quai de Grenelle
de 9 à Il heures, tous les Jours.

P^ïïFpïâci~stinSriSïmTiéïra3~âft3cnv.. auc.
connais», spéciale ex(<rée. Lundi S7 oct.. de
9 heure*. Qua^de Cllfhv, a r,]ichy.
rprs. *êr. ift-lTi an?7 rôucbép. p. f-nlr Intér"
famill'. F'Tin' rui «M.irr^srr 'tlmanrhi'
T.ii-i jonjt. inatitiitrlf». I* «Vulnn, 'ï'nmtn>«.
SapMr, •?!.«,

lô-lî mis, avec blr-jclettc" pbiîr coui-scà. I

On dem. ouvrière. p. travaux faciles. Font-
bonne, S, avenue Françols-Vlncent-Raspail,

Xrcueil-Cacnan. Tram. Cnatelet 93.
On uem, ouvrières, s. conualss. spéciales p.
travail facile, bien rémunéré. Ormai et Cte,

81,_av. Phlllppe-Auguste-ll'.
Labora"tôlre~Bôttu,~ r. l'e-rgrolèse, dem.

un jeune homme pour manutentton,
Toniïeïier livreur, place stable, Benoit, vlus

en gros, Champs-s.-M. (S.-et-M.J.
Jeune dame très active, téléph., trav. bûrT,

sér. réf.. Villeneuve, _5t, r. des Martyrs.
Garçon magasin et femme ménage.Pharmacie-.chaussée Muette.

DainesTi/busïes i)our paquetage et numutent.
LAURENT, 93. rue Vieille-dit-Temple.

CHoiJOLATEKlE KWATTA, face gare Epiuay-
villetaneuse (12 uiln. gare du Nord), dem. de
ste. UVREUB-EMBAL1.E I )B. Se prés, ustne,
Dem. Mont-Louis il».
Méranlclennes p. g-iiêtres (l'Hnname», p. atel.
Etab. AVRIL et Cie, 13 bis, r. Bercarla,

Or» demande, ouvrières p. coudre«t tendre
rlrtéauit, 9n, rue Cardtnet.un jeûne tiomnii ans p. trav. bill',

et t>etUe* courses. 9e pré». 251, r. Crimée.

sont demandes par Société Râteau
30, rue Carnol, le Pré-Saïnt-Gervais

Ouvrier"f!mferêiir7~DîrrnôineSj7~Î9,rTPltoh-1 1«

Vendeur lom. T.S.F. clem. p. Progrès Tomm.,
Si. r. BeaubuiirR, Paris. Artr. dem. érr. a dir,

libéré
«ofvlee militaire et ayant rtptjssthle connais-
sances mécanique». Ecrire ou se présenter
avec rérér. ?t!I.ZF.R, 20. quai de Saint-Ouen

il SAJ.NT-DKMSIndustrie
on diïïn! TrïACËTRS~" eu tHÂl:r«no.T.n!E
(ohaiKlU'Tes de locomotive); TOOBXEUHS,

R.VPWTKtrtS, PERCEURS- Mi -TRACS. WffST.-

AL'LiN* Y -SOUS-BOIS :SeIne-et-0isc>.

fioniMipr**»,pft. m. Lami'Oi, ji^l, r. Sr-Chsrlf>s
MéRMircTcn rtp

rue Vlcilltotla^ temple.

Pour SGlERlt eu GUINEE. Bon AFFUTEUR-
PLACEUR, 25 a 35 ans, célibataire. Adresser

coptes références à M. GARBIES,
rue Chaptal, 26, il Paris.

On demande ajusteurs-outilleurs, ajusteurs-
rabric, tourneurs petite mécaniq. génér. Tr.
bon. réf. S'adr. HALLIER, 5, bd, Félix-Faure,

Auberyiiiiers, jn. porte Vilielte.
necherche d'urgence^Jnes ingénieurs E.S.A.i
et A. et M., p. construction et essais pompes

centrifuges et dessinateurs qualifiés pour
Bureau d'Etudes Pompes. Se prés. SULZER,

20, quat de Salnt-Ouen, Saint-Denis.
BONS AFFUTEURS

CONNAISSAIT RECTIFICATION.
MAXE1, bd du Parc, WeuIlly-sur-Selne.

Place de la Gare,
LA COURXEL'VE.

Recherche
TRACEURS, FRAISEURS,

AJUSTEURS, TOURNEURS
On dem, ajusteurs-monteurs et un tTêteur-
fralseur sur grosse machine. S'adr. Ateliers
Maurisjens, 6, bd Jules-Gucade, OliHmpiifny-s. -Marne (Sne). Pr. gare le Piant-Champlftny.
Chantiers JVavaliFrânçais,Botte Postale tv>'9.
A Caen. embauchent des traceurs de coque,
chaudronniers cuivre, tuyautters, mécaniciens

et serruriers de bord. Rlveur?, mateurs
pncumatidiies, élect. Facilités de logement.

HEOLEURS-DËOHJPEURS
BOItIXEUSES EV TELEPHONIE
REGLEURS EN TELEPHOME.

S'adres., 13, rue des Favorite! Paris
sont demandes

aux atelleri de la Bocca. Travail assuré
toute l'année. Ecrire ou se présenter

boulevard de la Roublne,
il Cannes- la- Bocca. le

on dem. un bon traceur, un bon débiteur,
2 hons menuisiers machinistes et 3 bons
miMiui?. monteurs. S'adr. Maison F. Dupo

Leroy et C:», Il Breteuil-s.-iton iEure).
Plombiers "pour "po»e radiateurs gaz.
Société d'Eclalraee. rue rt'Avroi»..

Serruriers i>. oet. charpeiile, sachant tracer.

Tt tCH.NKI'SKS• j»ai'sll^les et revolver, nv.td. Lci'oyer, U .bis, r. BuUuri: Mu Bul.-Cli.

Carrosserie Breteau, 1M, r. Chainpionue«-18«,
dfmaml,' limeurs monteurs et tourneur.
.Monteuses jouets métal, travail facile.

Wcoupeuses. Roitei, r. Chemin-Vert, il*.

On demandeBONS RADIO-MARINE
Radio L. L., t37, r. de Javel. M° Commerce.

LES USINES A. ClfROEX
demendent

Ajuàtcm's-omilieurs
Rectirieurs-Oulllleurs
Fraiseurs-Outllleurs

Tourneurs-Outtlleurs
Electriciens en voitures

Tôliers
Tuyauteurs

S'adresser avec toutes références.
74, rue Bâtard, Paris 05').
LES ÛSÏN E S~Â71:ÏTO0BX

demandent
Régleurs de Potter et de Grtdtey.

ltégleui'è et oiitilleurs toutes catégories.
S'adrejseï avec toutes références.

quai Mtrhelet. Levallols-Perret.
LES USINE:! A. OITROEX

demandent
Ajusteurs-Outllleurs.

S'adresser avec toutes référence?,
avenue de la Gare, Salnt-onen.
LES USINES A. CITROEiN

demandent
MoulHijrs a mains,

Bobinlers.
Modeleurs sur bois.

Estampeurs an pilon.
Tuyauteurs en fer.

Soudeurs autogènes.
S'adresser avec toutes références.

43, rue Madame-rtp-Sanzlllon,Cllchy.
Bons coqullleurs Item. p. fond. d'alnm. Se pr.
"S, r. d'Epinay. a Montmagny (S.-o.i av. cert.
On dem. bons tourneurs, fraiseurs, rertlr.
S'adr. Société Moteurs Cnome et RhAue,

boulevard Kcllerniann. Pari.
On demamie un marhlnl'Me eïnu manœuvre
par msch'.ne a bols..S? présenter lundi 29 cet.

bl'ALUl.Vj, i", rue Cbauzy, à Xanterre.

Chefs d'équipes et monteurs pour lignes
électriques H. T et B. T.

HERLICQ, m, quai de Javel
MOXTEURS GROSSE TUYAUTERIE

sont demandés. PETROLES JUPITER,
avenue Jules-Quentin, Nanterre.

Mec. conn.b, éîectr. p. edtrëtrûslne~PÏrïs
Ecr. réf.. âge, prêt. 0 P. Parisien.

Mécanlciens-mon; tôliers, traceur-toiier,
*i™IC!?.' quatre Courbevofc, Courbeyoir.
Ondemande aui USINE3~PATHË, toTqual
Voltaire, il Bezons, petite mains menuisiers,

gainlèrea et ouvrières.
Bons monteurs électrlclîëns~demandés~chèï

PICAULT et BLANC, 30, rue d'Auteull.
Bons monteurs chauffage central.

VERRIER. 79, rue de la Chapelle, Paris lé«.

On demande bonne sténo-dactylo.
Se présenter de 16 Il h. Petit Parisien.
On dem. jrie fllle ser,. sténô^dàctr^TpôïsiE
suscept. s'occuper venle d. magasin. Se prés.
ent. Il et 12 h. a Flambo. r<l b.. av. Républlq.
Bonnes sténos-dactylos dem. par AMILCAR,
3L boulevard Anatole -France, Saint-Denis.

STENO-DACTYLÔT^'Société ÂïïtôcoûTsïn.
175. boiiievard Saint-Denis, Courbevoie.

u -> au.iî'e
On demande une dactyto racturtère. Se pré-

senter MECANO, plaça de la Mairie,La Co urneuve.
On dem. libérés service militaire, calqueurs,
aides-comptables. Rérér. exigées. Se prés.

Ets Droueu 1OJ_, r. la Glacière, Paris.

tée par s»s parent» pr comptabilité et class.
sont dem nar I.inTE. 160. Bd Magenta.

Mua»». Llaferim Jootnx>
Mécanicienne.Apprêteuse. Finisseuse pour

chemise homme, i, rue Raclne.
Q«n* de maison

on d'êm7"êûÏMnH>re«t femme de chambre^
bonnes références, bons gage*. S'adresser
MOXDEBFH, 85, avenue de CHeûy. ap-. H h.

iérTréfrîl» p. srm. Se
pré<. ?am. ifl h. DcntiMe. bd St-flermaln
Bonne a tout faire, logée, uourne, «400 p. m.

OBJBT8 PBSPTTS
Perdu portefeuille tissu beige, rap. à Cloé
vidlane, 23, rue nu Mont-Cents. Récompense.muckmkcBxs
n GUILLAUME, ex-tnsp. sûreté. Renseign.

Enquête av. mariage. Survell. Reeherch.
58 bis, Chaussée-d'Antln.Trinité t4-02-

fr. Paiem. après.
5, r. Etlenne-MarceL Ouv. 8 S0. Louv.

Fonds de Commerce
et Industries

DIVXBS

\J Av. 30.000. DEPntSET, 32. bd Séh«rtopoL

Propriété et commerce salaisons lur marché»,
conrort moderne, l'r.x l'Jû.OuO. Glandes faci-
lités..l:irdin w«) m. DESMARET, 3, bd Katlo-
nil, Parc-St-Maur (Seine), Tél. Gravelle W-23HOTEI.3-VHf8
H âtel-C«Jé-Tabao-2 Billards." i a. "Pans. Pays
touristique. Bail U ans a 3.o«o 4 salles.
10 chambres, garage, remise. Jardin. Tab».

buvette 150.000 AITaires totales
AV.'f

llACOMBE, 48, boulevard Sébaatopol.AI.nttEH:T"ÀTION-Câ.rES-VIIIS
BUVETTES-RESTAUBAMTS

AFFAIRE SALE. BIEN PLACEE
Café-Hôtel, 8 no" pr. gare petite ville S. -M.,
Dail Il volonté. Loy. 2.000. Nettoyée, celte air,

fera 2ÎQ buvette p. j. Px 35.000, racllltés.
Magnier-Thntlliez,Vins gros, 27, r. Conflorcet

local.
do k. IL a. L. 1.S00. L. 5 p., coitr, dép.,

jard. Cabine téléph. rap. 600. AIT. pr.
3a.ooo tabac. Traite avec

Magnler-TbuilIIez, Vins gros, 27, r..Condorcel
BNÏb>f~DES ^CAVES "BEAUJOLAISES

5 Dépftts-vms. piac. ion n. J. B. loir. Av.
L. NICOLAS, R. V., 188, me St-Martin.

Alimentation céder, Paris ou provo Dem.liste gratuite. Ets BEAU, in. rue RlroH.
rrce majeure, cède condit. avantagr. et fae.a gens sér Boutlq. et logem. CI, Dépôt-
Vins -Paq. Prêt a ouvrir. T. b. slt. Bon bail
Loyer nul. S'y adresser, H, rue P«raetjr-ll»
Situation flTe dë~~4.500 pTnKÏÏs^rbieiriôlrér

dans Dépôts Vins- Alimentation, il ménages
sérieux, même débutant, ou dame seule.TS I

AVEC
Belle petite Alimentation banlieue proche.
Bail 9 ans, loyer nul. Beau log. de 3 pièces.
Occasion pour débutants à enlever d'urgence.
On peut visiter aujourd'hui et dem. dimanche

BOREL
11, place de la République.

face exposlWsn coloniale et sortie Métro,
Eptcerte-Confl»erie-Vlns fini. Produits de
choix. Superbe magasin angle de rues. Bail
9 anç, log, 4 p. Loy. 3.500. Rec. à 23
de bénéf. Cas urgent. A céder av. seul.
L. Mauxlon, Vin» et iplrit., 79, r. Tttrblgo,
Paris. Ouv. m. sam. ap. midi et dlm. J. midi.
V~ in» de France, 8, rue Pouchet, dem. desuite deux ménages pour Dépôt» de vin§.

Même avec petite garantie.
Ep -Vins. Afr. p. J B. III a. m. cpt.

S'adr. Coneetl, BLIN, rue Serpent*.SA INTERMEDIAIRE"
Cherche mén. ou dame p. Dépôt- Vins. Bien
logé. 3 a p. m. 'et. import. Av. g.wo min.
Vr ppre TOTICHARD, bi». r. Charenton.
On dem. mén. p. repr. ou gérer Dépôts-Vins,Hôtels, Bars on Reet. Bell' *it. Mise aurour.*Ai<1e a«Mir Réf. aar. »xlg. Voir ménw
dlm, matin. LOniKET,_i4, rue de Bretagne.

CAPITAIX
CAPITALISTES. rap. m. sa. a.
cap. en mains Etude, r. Cbit Eau, S* et.
PRfTS~IMMEDrA~r01»CTiriKlir*tRES MellI.
r-oiHlil. BCYER. 60, r. Chateaii-d'Eau et.)
PÂSTiCUL!ER~?PrTE FCNCTION 'Tnd
le lnnr mfm». TUF. fg 51-Dents. V" le.
ACHETE TRES CHER BU i.vts DC r-iurs
OFF, Commercial, 2, bd Rocheoliouai



UN camion estappelé àtravaillerdans
les plus mauvaises conditions,

aussi beaucoup sont bientôt hors
d'usage. Le nouveau camion Ford est
avant tout résistant et durable; nous
n'avons rien négligé pour cela.
D'abord, matériaux de la plus haute
ténacité, usinés avec une précisionsans
précédentdans la fabrication des poids
lourds.
Ensuite, le système de suspension
exclusif, avec amortisseurs Houdaille,

capable de défendre le châssis contre
les aspérités de la route la plus hostile,
garantie primordiale de longue durée.
Et, pour compléter notre ouvrage, le
« Service Ford » qui évite toute immo-
bilisation prolongée due à quelque choc
imprévu-
Le nouveau camion Ford est assemblé
en France, à Asnières, dans les usines
Ford (SociétéAnonymeFrançaise),par
une main d'œuvre française et à l'aide
de pièces détachées provenant, dans
une proportion sans cesse plus impor-
tante, d'usines françaises.

FORD S. A. F.
225, Quai Aulagnier, Asnières (Seine)

Poar transporter plus de 2 tonnes. Moyennant un supplément modique, fout camion
Fordpeut être muni de cet appareilpermettantd'augmenterla puissance de traction de 47
en ne diminuant que 32 de la vitesse. Le réducteurFord permet d'utiliser le véhiculepur
les travaux les plus durs, notamment pour les transportsen régionsmontagneusesou dans
les chemins champêtresoù les camions ne peuventen général circuler qu'à vide.

ENTE A CRÉDIT DANS LES MEILLEURES CONDITIONS PAR L'ENTREMISE DE TOUT AGENT FARD

STOCKS AMÉRICAINS
Attention 1 Vérifier

Pari» (10') 190

BRODEQUINS TOUT CUIR 8 49 francs
Botte» caoutchouc, 1',se 1 H botte» et cuissardes, etc

pBpenneaU*.19 5» eilet cuir. 39 fr, veaton cuir. 59 fr>:
fanta, S fr. bleu travail. » fr. chemise, 9.95 bâche»
CALEÇONAMERICAINLAINE 5 franc»
Chandail, lit pliant. 29 fr- 1 drap. t couver-
feu**t fr. couvre-pieds, sacoche moto double. ir.

CANADIENNES FOURREES
tanHim mr ntmriiii detrnni fMa. hôtels.lit

Hmmiilii fnrnf mit fr' r~ Om. Jm.nmi I h

f LA CURE D'AUTOMNE t
il est un fait reconnu qu'à l'AUTOMNE comme au

Printemps. le Sang, dans le corps humain, suit la
méme marche que la sève chez la plante, aussi
entendez-vous tous les jours dire autour de vous
«J'et le sang lourd i. Il est dnno de toute nécessité
de régulariser la circulation, du Sang, d'au dépendent
la vie et la santé. il faut faire une petite cure de
six semaines environ avec la 1

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

C'est surtout cnez ta Femtne que cette nécessité devient une loi.
En effet, la Femme est exposée il un grand nombre de oialadiies, députa
l'Age de Ja Formation jusqu'au Retour d'Age, et nulle ce doit Ignorer
que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée avec des fplamtes dont
les poisons sont rigoureusement exclus, est toujours employée avec
succès contre le» Maladies intérieure» Métrites, Fibromes, Tumeurs,

elle régularise la Circulation du sang. les Epoques don-
loureuses, en avance <ni en retard, fait dieuajuJtre tes Vertiges, tes Btour-
(Ossements, les Maladies de l'Estomao, de l'Intestin et des Nerfs.

Son action bienfaisante contre les différents Malaises et Accidents Ou
Retour d'Age est reconnue et prouvée par les nombreuses lettres élo-
gieusea qui nous parviennent tous les Jours.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux Laboratoires
Hag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.
Le flacon 10 tr. 60, impôt compris.

Bt«B tour** la Y«rttabl» JOTTVEirCB de l'AbU* 8OTTRT qui doit porter le
portrait de l'Jibb* SOTTBT et la «isrnature M««T- DTncomxB en rouge.

Atteiui t\ti1a!« erodnit si Dont la ramnlfte».

LEVADÉ, CH°"DENTISTE
CRÉniT IB*' Bd Magenta

Km I Métro :Qaredu NordDentier Incassable fr, Sur or 400 Ir.
Bridge en or, ni plaque ni ventousa
Opérationsans aucune douleurgarantie

VIN fin, les 220 titres, port. ré?fë'jnn

Plus de 7.OOO Maisons diverses
font l'éloge des Comptabilités à partie
double p. tous, sur 1 seul livre; d'Albert
Ccmbarieu, Château-Gantier (Mayenne).
Les 2 méthodes, 6 fois médalll., 12 fr. 60.

POUR VOTRE JARDIN
ilwouo manque quelques

ARBRES FRUITIERS

tes Êtabl15 GAUJARD-ROME
à Chàteaurou* dodrei

iiiu fMXLenpcptnicrçs i ixnts en/uçwoni çctry

runsafife tous -3 francs en timbres.
sbéc'auté ex pcuplieps cootssANce OAPieeHERNIE

Adopter les nouveauxappareils sans ressort de

bLAOCn SEBUIOPBL PARIS
c U vaincre définitivementla hernie.

Appliqués i des milliers de desespérés ils
réalisent chaque jour des prodiges et procu-
rent tous ceux qui les ont adoptés 'aSécurité, la San lé et selon l'avis des ma-lades eux-mêmes,)*41'psriticm la tavrt mm*
Essai gratuit, ii, boni, sébastopnt, PA fl/S
tout htjMirs.ÉtlllZk.it«s2àT>.i«B.it»tu<tla12 k.)
TRAITE HERNIE,franco sur demande
^m Demandez dates passages province

Sf vous louez une
Machine à écrire,

LOUEZU PREMIÈRE MARQUE

c'est-à-dire une/UNDERWOOD/

H°5.. 70 francs par mois

«0 11 8O
Tntes du dernier modèle

UNDERWOOD <s.a.
Bould Haussmaim, MRIS (9e)/

Tél.; PROVENCE 97-51 à 55

CAQRIOULTURB NOUVCLLI
L8 numéro t 7S oantlmes




